10 Mars 1911. — Prix: 20 Cent. 
10 ET LES25 


Troisième Année. — N° 53 
PUBUISATION BIMENSUELLE PARAISSANT LE 


ASTROLOGIE CARTOMANCIE - CHIROMANCIE - GRAPHOLOGIE - SPIRITISME =”  MAGNÉTISME 
REDACTION ET ADMINISTRATION, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris-% 


ð MAROUEÉE PAR LE DESTIN œ 


ns (Dessin de Frédéric Valette) 


Se 
Vu 


a Ne 4 2 + 2 cn a nd A 


MALADIE 


ANTISEPTIQUE SPECIAL sans odeur, non toxique, non caustique, Microbicide sans mery 


MALADIES DES FEMMES 


MATERNITE. 


Pour sortir indemne des couches, ne jamais 
employer le terrible poison corrosif appelé SU- 
BLIMRK, dont les effets sont parfois esi dan- 
Rcreux. Prenez le SALVO, il est garanti efficace 
et inoffensif. Dore : Une cuillerée à café pour 
deux litres d'eau tiède, injection matin et soir 
daus les premicrs huit jours. Après une se- 
maine, une injection par jour suffit. Jamais de 
complications à redouter avec ce produit, ni 
maladies secondaires. 


SUITE DE COUCHES. 


Si vous n'avez pas fait usage du SALVO et 
que par eutes de couches vous éprouviez les 
souffrances que beaucoup de mères connaissent, 
prenes des injections SALVO une fois par jour. 
Dose: Une cuillerée à café de SALFO dans deux 
litres d'eau tiède. 


GERÇURES DES SEINS, 
SALVO les guérit en 24 heures par des lavages 


répétés avec la solution d'une cuiller à café de 
SALVO dans deux litres d'eau tiède. 


CANCER DE LA MATRICE, METRITE, 
PERTES, ULCERATIONS, TUMEURS, 
ete. 
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Une demi-cuillerée à café pour deux litres 
d'eau chaude à titre préventif. Une cuillerée à 
café dans deux litres d'eau chaude à titre cu- 
ratit deux fois par jour. Compresses ou injec- 
tions. 


TOILETTE INI ME. 


L'usage du SALVO régularise les époques et 
rend les organes rebelles la contagion des 
maladies spécifiques, Cet usage protège contre 
les différentes maladies des organes génitaux et 
évite hien des mortalités prématurées. Dose: 
Pour injections et lavages une demi-cuillerée à 
café de SALVO pour deux litres d'eau tiède. 


vyw 


MALADIES DES ENFANTS 


OPHTALMIE purulente des nouveau-nés. 


Disparaît en huit jours par l'emploi du S4LFO ! 
en lotions. Dose : Demi-cuillerée à café de SALVO 
dans un litre d'eau tiède. 


TEIGNE, GOURME, ERUPTION, BLES- 
_ SURES, BRULURES, CONTUSIONS. ! 


Y compris les autres accidents de la première 
jeunesse sont guéris par des applications suc- 
cessives de compresses imbibées de ła solution 
d'une cuillerée à café de SALFO dissous dans un 
litre d'eau tiède. 


` 
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MALADIES GÉNÉRALES 


PLAIES PUTRIDES. 


SALVO cicatrise les plaies sans attaquer les 
cellules vivantes. C'est le seul antiseptique jouis- 
sant de cette qualité précieuse, Lavage et com- 
presses. Dosc: Une cuillerée à café dans un litre 
dran tiède. La mauvaise odeur disparaît de 
suite. 


ULCERES VARIQUEUX. 


SALVO ne brûle pas les chairs, il est parfaite- 
ment anodin, mais agit avec une rapidité sur- 
prenante. Pour toutes les plaies vives ou puru- 
lentes, faire des lavages avec application de 
compresses répétées avec une solution de SALVO 
à la dose d’une cuillerée de SALVO dans un li- 
tre d'eau tiède. 


ECZEMA et autres éruptions de la peau. 


Lavages et compresses. L'eczéma humide est 
guéri en quelques jours par SALTO. L'eczéma sec 
devra se soigner au moyen de compresses. Le 
microbe une fois atteint, l'eczéma est rapidement 
guéri. Dose: solution d’une cuillerée à café dans 
un litre d'eau une bouteille d'eau tiède. 


MALADIES DES YEUX. 


Rougeurs, inflammations des paupières. con- 
jonctivite, ophtalmie purulente et commencement 
de cataracte. Compresses, lavages et collyres avec 
solution „ 2 çcuileré de SALVO dans un litre 

’eau tiède. 


NEZ, GORGE. 


Lavages, gargarismes, inhalations du SALVO 
en solution. On doit toujours employer la solu- 
tion tiède pour le lavage des fosses nasales, 1" 
cuillerée à café de SALFO dans une bouteille 
d’eau tiède. . 


CUIR CHEVELU. 


Une solution d’une cuillerée à café de SALVO 
concentré dans deux litres deau tiède tonifiera en 
même temps qu'il guérira le cuir chevelu des 
pellicules, de la séborée, tout en arrêtant la 
chute des cheveux. 


OALVITIE. 


Des frictions énergiques avec une serviette 
rude, bien savonnée et l'application de SALVO 
en solution à raison de une cuillerée à café pour 
deux litres d'eau feront repousser les cheveux 
sur n'importe quelle tête chauve si, en même 
temps que ce traitement, l'on prend de l'Hemo- 
eux fois par jour ct une pastille Lotus- 
Sanas une fois tous les huit jours. Il faut trois 
mois avant que la pousse prenne une consistance 
suffisaute pour couvrir le cråne. 


Sur toute plaic ou brûlure, mettez 
des compresses 
de SAL VO en solution. 
®rix exceptionnel! 5 fr. le Grand flacon 


Renseignements additionnels sur le mode d'emploi du “ Salvo” sur demande 


dans lesquelles, le SAL VO donne des résultats certai 
Son mode d'emploi dans chaque cas particulier =å 


€ ë  JV'attaque pas la cellule vivante dans les plaies 2 2 


HYGIÈNE 


HYGIENE INTIME. 


Lavage des orifices et injections avec la s 
de SALVO. Proportion : une cuillerée à eafé 


deux litres d'eau tiède. Par ces soins dhypel 


l'on ne peut contracter aucune maladie w 
gieuse s'ils sont observés avant et apra 
SALVO en solution est une eau de tolkte 
rivale. Elle rafraîchit la peau, adoucit et r 
mit les chairs, fait disparaître rougeurs, dan 
gerçures et boutons; calme le feu du 

dissipe la rougeur et le gonflement des pau 
détruit les pellicules et les démangralson 
gargarisme, il assainit la bouche et purik} 
leine ; il prévient aussi le cancer des fom 


BAINS DE PIEDS. 


Employé dans les bains de pieds, le SI 
fait disparaître l’enflure, le gonflement orcar: 
par les chaussures étroites ou les longues n 


ches : il détruit aussi instantanément low 
poussante des sueurs fétides. Dose: Un tenik 


bordeaux de la solution ci-dessus dans l'ean 
le bain. 


INSTRUMENTS. 


L'asepsie et l’antisepsie des rasoirs, coupa” 


canifs, instruments de chirurgie, brosses à isk 


peignes, brosses à cheveux, etc. 


HABITATIONS. 


L'examen bactériologique a démontré qu 
faible dose de 20 gouttes (1 gramme) par 


d’eau. SALVO détruit la matière organique t$ 


tous les microbes. Il ne laisse aucune oder. i$- 


miasmes nauséabonds qui émanent partos 
boîtes à ordures et autres vases, des cabi 


etc.., sont anéantis par SALVO. Mode der: 


Une cuillerée à bouche de SALVO dans w 
d'eau. Rincez avec cette solution. Les odeur 
plus insupportables sont annihilées de cettef 
Ayez toujours un peu de cette solution dsl 
vase de nuit et votre chambre sera assaitit 
roses les crachoirs de cette solution, mai 
tout si vous avez dane votre maison un ti 
leux ou un malade souffrant d'emphyè# 
affection catarrhale avec expectoration 

dante, faites faire cette expectoration dat 
vase contenant du SALVO en solution & 
chances de contagion disparaîtront, surtou ‘ 
malade se gargarise de temps en temps 3% 
solution ordinaire de SALVO. Mèmes res 
dations pour łą diphtérie, la toux. etc E 


vant le plancher, mettez dans le. seau d'eau ui 


de SALVO. Vous éviterez ainsi de nombres E- 


ladies microbienues dont l’origine en ce B% 
vous est: inconnue. Passez un linge imbi Și 


cette solution sur le transmetteur et le ri 
du téléphone. Servez-vous du SALVO en N» 
dans toutes les occasions où un danger qi 
que pourrait vous menacer sous forme # 
crobes. 
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L'INERTIE 


Par EVARISTE CARRANCE 
——— 

Par le mot Inertie, on désigne non pas, comme on l'a dit 
bien longtemps, la propriété qu'ont les corps d’être inscu- 
sibles au repos ou au mouvement, mais bien leur indiffé- 
rence pour un changement d'état, de position. 

Nous voulons faire entendre ainsi, qu'un corps qui est 
en repos y restera tant qu'une cause étrangère ne le forcera 
pas à se mouvoir, et que si ce même corps est en mouve- 
ment, il ne s'arrêtera point, à moins qu'il ne rencontre un 
obstacle qui détruise le principe qui le fait changer conti- 
nuellement de place, 

Un corps conservera constamment la forme qu'il aura 
reçue, tant que des agents quelconques ne viendront pas 
la modifier. 

Absolument parlant, tout corps doit être indifférent pour 
le repos ou le mouvement. 

Une pierre, par exemple, qui serait seule dans l'univers. 


resterait à la même place, car il n'y aurait pas de raisun | 


pour qu'elle se portât plutôt vers un point quelconque de 
l'espace que vers tout autre On conçoit encore ‘que si la 
pierre avait reçu une certaine impulsion, elle continuerait 
à se mouvoir suivant la même direction pendani toute 
l'éternité par la raison qu'il n'y aurait pas de cause qui 
püt l'arrêter ou la détourner de son chemin. 

« Les corps », a dit Tyssaydu, « ont reçu du créateur 
des propriétés qui font qu'ils se comportent comme s'ils 
étaient doués d'une sorte de sentiment, soit de haine, soil 
d'affection : ainsi une pierre qu'on jette en l'air tombe parce 
qu'elle est attirée par la terre. » 

L'eau monte dans un tas de sable, s'élève au-dessus de 
son niveau dans un petit tube de verre, mais si l'intérieur 
du tube est enduit dé graisse, l'eau refuse d'y entrer. Ce 
liquide se mêle facilement au vin, à l'alcool; il refuse 
de se combiner avec l'huile, etc, 

Il résulte de ces observations et d'une foule d’autres 
qu'il serait facile d'indiquer que, physiquement parlant, il 
n'y a pas de corps dans la nature qui soient complètement 
inertes. 

Les occasions disait M. Adams, ne manquent pas pour se 
convaincre soi-même de la tendance qu'ont les corps a 
persévérer dans le mouvement qui leur a été imprimé. 

Si l’on est, par exemple dans un cabriolet roulant d'un 
bon train, et que le cheval vienne à s'abattre subitement, 
comme ôn est animé de la même vitesse que le véhicule, 
celui-ci s'arrêtant on se sentira malgré soi entraîné à conti- 


nuer sa route, ct l'on se verra violemment projeté au 
dehors. 

Quand on descend d'un tramway pendant qu'il roule, 
aussitôt que les pieds touchent le sol ils sont immobilisés 
par le frottement, mais le haut du corps ne l'est pas et il 
est précipité en avant, ou en arrière, suivant le sens dans 
lequel on est descendu, en vertu du mouvement acqurs 
pendant qu'on était dans la voiture, et l'on courrait risque 
de tomber par terre si l'on ne se penchait au même instant 
dans le sens opposé à celui dans lequel on se sent entraîné, 

On comprend d'après, cela le danger qu'il y a de descen- 
dre d'un train de chemin de fer en marche, surtout quand 
la vitesse est grande. En tout cas, il faut pour éviter autant 
que possible un accident, se mettre immédiatement à cou- 
rir dans le sens de la direction du convoi, afin de détruire 
peu à peu, le mouvement dont on est animé. 

‘On s'étonne parfois de la précision avec laquelle les 
écuyers du cirque qui traversent les cerceaux retombent 
surJa selle de leurs chevaux. Mais ils n’ont pour cela aucun 
autre effort à faire que celui de s'élancer verticalement, 
car étant aniinés du même mouvement que le cheval, en 
vertu de l'inertie, ils sont emportés dans le mênie ċens que 
lui, et avec lu méme vitesse : il est donc tout naturel qu'ils 


- retombent à la place même qu'ils avaient quittée. S'ils 


s'élançaient en avant, comme on pourrait le supposer né- 
cessaire, ils dépasseraient le but, et ce n'est plus sur la 


: selle qu'ils retomberaient, mais sur le cou du cheval, ou 


même en avant de lui, suivant l'effort qu'ils auraient fait. 

Le menuisier, le forgeron qui emmanchent leur marteau, 
frappent sur l'enclume ou sur établi, le bout du manche 
opposé à l'outil, se servent en cette occasion de l'inertie, 
en effet, tandis que le mouvement du manche est violem- 
ment arrêté, celui de l'outil peut encore se continuer un 
peu. 

De ce qui précède, il faut conclure, que la tendance de la 
matière est de persévérer dans l'état où elle se trouve, qu'il 
s'agisse du mouvement ou du repos. | 

La rotation de la terre à l'équateur est de neuf lieues par 
minute. Si nous n'étions pas retenus par l'attraction, 
autrement dit la pesanteur, nous serions lancés dans l'es- 
pace, en vertu de la force centrifuge, à la manière de ces 
gouttes d'eau que lance une roue qui traverse rapidement 
un ruisseau. Mais, si la terre se mettait à tourner tout à 
coup plus rapidement qu'elle ne le fait, la force centrifuge 
augmenterait avec la vitesse, et l'attraction restant la 
même, il viendrait un moment où ces deux forces se feraient 
équilibre, c'est-à-dire un moment où la pesanteur n'aurait 
plus d'actionsensible. 

Les phénomènes surprenants qui résulteraient de ce 
nouvel état de choses seraient ceux-ci : on pourrait d'abord, 


== 
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impunément lâcher le verre que l'on tiendrait à la main. 
Celui-ci n'étant pas sollicité par l'action de la pesanteur, ne 
courrait plus le risque de tomber à tewe et de s'y briser; 
il resterait en l'air, où il paraitrait immobile, tandis qu'en 
réalité, il tournerait autour de la terre avec la même vitesse 
qu'elle, Mais voici qui est plus fort et qui ne manquerait 


pas d'un certain piquant : 


Lorsqu'une danseuse de l'opéra s'élancerait en l'air pour 
y exécuter un de ces jolis battus qui font les délices de 
l'orchestre, non seulement elle ne retomberait plus sur les 
planches, mais on la verrait peu à peu s'élever en vertu de 
la vitesse qu'elle se serait imprimée à elle-même, et dispa- 
raître dans les frises pour ne s'arrêter qu'au faite du båti- 
ment, contre le toit, absolument comme ces petits bailons, 
remplis d'air léger, qu'on laisse aller dans un appartement 


et qui-vont se coller contre ie plafond, 


NOS ÉCHOS 


de l'équateur, dans 


l'ile de Bornéo, par exemple, si la terre 


tournait seulement dix-sept fois plus vite qu'elle ne le fait 

Nous’ ne saurions terminer 
sans parler de l'inertie humaine. C'est une véritable mala- 
die qui est l'effet d'un relàchement, d'une atonie, d'une 
insensibilité, d'une indolence, soit du système nerveux, soit 


cet article sur « l'inertie » 


des tissus fibreux et musculaires, qui tend vers l'immobi. 


inertie forcée, qui 


lité malgré les stimulants les plus forts. L'inertie est eom- 
mune à beaucoup de vieillards. 

Vivre dans l'inertie, a dit Virey, c'est être mort par 
anticipation. C'est s'emprisonner dans soi-même, en même 
temps qu'on se prépare des maux sans remèdes, faute de 
conserver le ressort de son organisme, L'homme fatigué 
dun long travail de corps ou d'esprit tombe dans um 


n'est que la réparation nécessaire, le 


sommeil ou l'interruption de l'activité. 


Eh bien ! les choses se passeraient ainsi dans les régions 


NOS ECHOS 


Ne sont-ils pas honteux, stupides et in- 
humains, les agissements du syndicat 
des médecins de Ía Seine ? Ces messieurs 
s'attaquent en ce moment à une 
pléiade de braves gens désintéressés et 
dévoués, au possible, qui font crime, aux 
veux des facultés, d'apporter du soulage- 
ment à leurs semblables. alors que la 
médecine se déclare incompétente. par sa 
non-intervention dans les nombreux cas 
traités par ces guerisseurs. 

l v a quelques jours. c'était le zouave 
Jacob. dont la réputation est mondiale, 
ui était ursuivi pour exercice illégal 
D b 1t. prouvé, 
recunnu, que ce dernier ne traite les ma- 
lades que par les attouchements et le re- 
gard magnétique : pratiques auxquelles 
il joint le recueillement et la prière. 

Bénéficiant une première fois d'un non- 
ieu — le syndicat des médecins ayant 
été débouté, — il vient de comparaître 
à nouveau, sur interjection d’ap de 
la partie plaignante. et se voit condamné, 
cette fois, à 100 francs d'amende et 200 
francs de domimages-intérêts envers ledit 
syndicat. 

Quel grand dommage a bien pu causer 
Jacob ? Est-ce que ces messieurs ont bien 
moins déjieuné depuis qu'il soigne les ma- 
lades ? Est-ce un préjudice moral qu'il 
leur cause, en guérissant là où ils ne peu- 
vent que rester bouche bée ? 

Mais alors ! ils tremblent ? mais alors ! 
ils sentent que la foi en leur science fai- 
blit dans le public : et leur diplôme qui 
leur donnait la liberté de tuer, pourrait 
bien un jour. par cela même qu'ils le 
possèderont, leur retirer le peu qui leur 
reste, vis-à-vis des malades, de la faculté 
de guérir. 

En poursuivant, sous prétexte de pré- 
judices causés à leur caisse où à la répu- 
tation morale qu'ils ont eu. jadis. des 
pauvres bougres qui guérissent : mais ne 
pensez-vous pas comme moi, que les pour- 
suites intentées par eux ne soient le plus 
grand préjudice qu’ils se causent cux- 
mêmes ? 

médecins se donnent eux-mèmes 
des coups de boutọir. ils se donnent des 
coups d'épée au sein, et je crains bien 
qu'un jour, à vouloir jouer avec ces ar- 
mes. ils ne se donnent un coup dange- 
reux et mortel, 


La témérité de, nos aviateurs ne sem- 
ble pas être uniquement duc à la con- 
fiance qu'ils ont en eux-mêmes. en la 
sécurité et en la connaissance de leurs 
appareils, mais aussi cn une sorte de foi 
plus où moins grande, on leur « bonne 
étoile », ou à certaines images représen- 
tatives de cette dernière. 

Presque tous, parmi les plus célèbres 
de nos hommes oiseaux, n'entreprennent 
une randonnée ou ne s'attaquent à un 
record, qu'après s'être préalablement as- 
suré qu'ils sont bien munis de leur ta- 
lisman protecteur. on qu'ils sont.bien en 
tel ou tel jour de la semaine, en telle 
condition, à enx favorable pour vaincre 
l'élément aérien, o o. S z 

Tabutean. K détenteur de “la coupe 
Michelin pour 1910 — records de distance 


et de durée — croit fermement que le 
nombre huf est favorable. Léon Dela- 
grange. qui récolta quelques glorieux 


trophées avant de se fracasser la tête par 
suite d’une imprudence inqualifable, était 
persuadé que le chiffre 13 lui assurait 
la réussite : il était né le 13 mars 1873. 
L'aviateur anglais Rolls. attachait avant 
chaque départ une branche de gui à 
l'avant de son appareil : Poillot, ne man- 
quait iamais de ramasser un fer à che- 
val qu'il trouvait dans la rue, et le por- 
tait sur Iui durant plusieurs jours : son 
portefeuille renfermait  soirneusement 
dans son sein, un trèfle à quatre feuilles. 
Moore Rabazon promène constamment 
avec lui, sur son appareil. un petit porc. 
Wellmann. qui banta a traversée de 
l'Atlantique on dirigeable, emmène tou- 
jours un petit chat dans sa nacelle. Moi- 
gant fit le voyage Paris-Londres en aéro- 
plane ayant à bord son jeune chat favori. 


Et enfin, Santos-Dumont. précursenr 
du grand mouvement en faveur de ln 
navigation aérienne : celui dont les chu- 
tes. en ballon dirigeable. furent fameu- 
ses et resteront à jamais mémorables, ne 
s'en est toujours tiré sauf, dit-il, que 
grâce à la médaille de St-Benoit — pré- 
rent de Mme la comtesse d'Eu — qu'il 
porte sur lui. II nous semble le voir en- 
core, sur le sommet de l'hôtel du Troca- 
déro dirigeant lui-même Je sauvetage 
des épaves de son ballon-cigare, et agi- 
tant — on puise de réponse aux repor- 
ters, — la médaille qu'il portait atta- 
chée au poignet. en disant :°« Grâce à 
elle.. je m'en tire toujours bien. » 

Mais cola ne snffsait pas encore à 
nos conquérants de l'air : ua conseil d'in:- 
tiative, bien intentionné, vient de de- 


.— 08 — 


Evariste CARHANCE 


mander la consécration d'une chapelle de 
l» Charente-lnférieure — Notre Dame dn 
Platin -- à la gloire des hommes 
volants. Une médaille spéciale, à l'effies 
de la nouvelle «u Notre Dame » doit être 
frappée. et tous nos aviateurs pourront 
3e la procurer. Tis auront ainsi toutes les 
garanties possibles de bons appareils, 
vn courage valcureux et la protection du 
ciel, 
* 
++ 


Nous avons eu un vendredi 13 janvier . 
nous aurons encore cette année. un ven- 
dredi 13 octobre. A ce propos, il est bon 
de. rappeler que.le chiffre, 13, en lu- 
même. a toujours défrayé un tant soit 
peu les imaginations, même les plus sen 
sées. A 

Beaucoup de rues, dans Paris, ne por- 
tent pas de ne 13. lequel est remplacé 
par le 11 bis. auquel suit le n° 15, Cha 
que fois que le 13 du mois tome un ven- 
dredi on observe une diminution notable 
dans les recettes des compazniea de traus- 

orts, Ainsi le chiffre recettes de la 
‘omprenie des omnibus de Paris, baise 
d'environ 10.000 francs. Les recettes du 
Chomin de fer du Nord de 10.000 franc: 
celles du Midi. de 15.000 francs : celles 
de la Compagnie des Wagons-Lits. de 
12.000 francs. En 1885. parait-il. le ven- 
dredi 13 mars. les théâtres firent une 
recette de 14.000 francs de moins que la 
veille. | 

Allez dire après cela qu'on ne croit 
plus au diable. 


* 
*« * 


Signalons, un peu tard — mais belas, 
on ne fait pas toujours ce que l'on dé 
sire — l'apparition d'un vaillant confrère 
Le lraterniste, dirigé par deux apitre 
du spiritisme, MM. Jean Béziat et Paal 
Pillault — ce dernier, un guérisseur qui 
acromplit à Douai, de véritables miracles. 

F'raterniste combat la guerre, ke 
abus, Ta méchanceté et l'injustice humai- 
nes : il apprend aux hommes à s'aimer, 
à s’entr'aider il les initie aux lois philo- 
sophiques divines du spiritisme. 

Le succès de notre confrère est grand: 
il le mérite, et nous applaudissons de 
grand cœur à son œuvre s1 belle et si frs- 
ternelle. 


Mencens 
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Le Talisman 


Par PAUL C. JAGOT 
e 


Dans la salle du prétoire, l'accusé s'avance entre deux 
gardes. Son entrée fait sensation, C'est pour voir ce fa- 
meux professeur de Sciences occultes que toute cette foule 
a envahi le Tribunal. L'ensemble des regards est pres- 
qu'aussi bienveillant qu'intrigué, "car, aux talismans dont 
la vente constiiue le délit 
reproché à cet homme, la 
rumeur publique —si sou- 
vent expression de la véri- 
té — a fait une étrange 
réputation de puissance. 

Nous ne sommes plus à 
l'époque moyen-âgeuse où 
l'intransigeance cléricale 
envoyait au bûcher ceux 
qu'une déionciation dési- 
gnait comme sorciers. De- 
venue moins cruelle envers 
les occultistes, la loi est 
restée aussi injuste à leur 
égard. Ainsi, le fait d'a- 
voir aidé ses semblables 
à améliorer leur sort, en 
leur cédant une parcelle 
d'un pouvoir acquis par 
vingt années d'études et 
de recherches, conduit au- 
jourd'hui un penreur, dont 
la vie est irréprochable, 
au banc des malfaiteurs. 

se 

Les témoins défilent : ce 
sont lesacheteurs de talis- 
mans, leurs dépositions 
sont analogues : malchan- 
ceux, dévoyés, malades 
incurables, amants majher. 
reux, ils ont passé à leur 
doigt labague magnétique, 
lu le livre magique, et 
tout a changé en quel. 
ques jours: leur vie est 
maintenant normale, sinon 
heureuse; la santé des 
uns est rétablie, lès autres 
ont vu enfin leurs désirs 
se réaliser. 

M. le Procureur accompagne d'un hochement de tête 
chaque péroraison; il échange avec le président un 
demi-sourire significatif : « C'est étonnant, semble-t-il dire, 
ce qu'il existe encore -à notre époque éclairée, de gens 
crédules. » Certes, ce n'est pas à lui, par exemple, qu'on 
ferait accroire de pareilles absurdités : la vertu d'un talis- 
man et l'influence de formules incompréhensibles, non, 
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non! tous les témoins sont victimes de leur imagination . 


et exagèrent de simples coincidences, 


Le prodige s'opère avec uns lente sûreté 


Il ne les écoute même plus, il prépare plutôt son ré- 
quisitoire, car il tient à faire condamner au maximum cet 
escroc qui se prétend doué d'un pouvoir que la science ne 
saurait admettre ni expliquer. 

k 


** 
M, le Procureur se ras- 


sied. Son réquisitoire ne 
semble pas avoir emballé 
le public, Il ne s'en étonne 
pas outre mesure: rien 
n'’emballe moins que la 
logique ! 

C'est l'avocat du prévenu 
qui parle à présent. Il met 
en lumière le passé intè- 
gre du prévenu, son ex= 
cellente réputation, il évo- 
que les misères soulagées, 
les existences relevées, les 
joies dévolues par l'usage 
du talisman. « Nous ne. 
comprenons pas,ajoute-t-il, 
ces phénomènes, mais est- 
ce une raison pour nier 
des faits qui nous sont 
affirmés avec une évidente 
bonne foi, par un aussi 
grand nombrede témoins.» 

Se 

A la question du prési- 
dent, l'accusélève vers lui 
son regard rayonnant d'in. 
telligences et d'énergie. 

« Ce que je dirai pour 
ma défense serait vain, 
dit-il, sitoutes les preuves 
que vous avez déjà sous 
les yeux sont insuffisantes 
à convaincre le Jury. » 

Il paraît que ces preu- 
ves sont, eneffet, insuffi- 
santes, car le verdict est 
affirmatif. =- 

M. le Procureur est con- 
tent! 

Justice est faite, 

+ 


Nous sommes au lendemain. M. le Procureur et sa 
femme sont réunis au chevet de leur enfant,, charmant 
blondin d'une dizaine d'années, que le médecin — un vieil 
ami, — palpe et ausculte, Le diagnostice n'est pas opti- 
miste, si l'on en juge par l'expression anxieuse que prend 
le visage du praticien. Ii le dit, d’ailleurs, en griffonnant 
une ordonnance, « Je reviendrai ce soir, espérons voir du 
mieux, mais à moins d'un miracle... » et prend congé. 

Le légiste ragarde gon épouse dont l'œil reflète la mâme 
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angoisse qui lui-même l'étrcint. Nerveusement il tire sa 
montre : il est temps de se rendre au Palais, 


Maintenant seule, la mère se laisse choir eur une chaise, 
Ses yeux obscurcis par les larmes suivent les progrès du 
mal. Le nez de l'enfant se pince, la cernure des paupières 
s'accentue, le teint se plombe, l'emprise de la mort se des- 
sine plus nettement à chaque minute, sur ce petit ètre 
qu'elle adore, 

Et elle ne peut rien faire pour le sauver! Il faut qu'elle 
assiste passivement à cet atroce #pectacle, alors qu'elle 
donnerait sa vie pour celle de son fils. 

Soudain une inspiration étrange provoque chez la jeune 
femme un sursaut d'espoir; mais non! c'est absurde ; 
elle repousse cette idée qui, malgré elle, la raptive et la 
domine ! ; 

Bientôt elle ne peut résister : dun pas automatique, elle 
se dirige vers le cabinet de travail de son mari, cherche 
fièvreusement dans le meuble contenant les affaires en 
cours, et saisit une bague dont le chaton se pare d'un 
joyau encadré du sceau de Salomon. Elle ose ouvrir Je 
traité de magie, Rapidement, comme si elle craignait 
qu'il fût déjà trop tard, elle passe à son doigt le bijou-ta 
lisman et revient .vers l'enfant, l'œil animé d'un vouloir 
surhumain. 

Tandis que ses mains vont et viennent, sans relâche, 
au-dessus du petit moribond, de toute sa volonté, de tou- 
tes ses forces, elle appelle sur Jui lex Puissances d'en hant 
que fymbolise le triangle de la bague, 

Cependant le prodige s'opère avec une lente sûreté, le 


rose reparaît sur les joues de l'enfant, fa respiration s'ac- t sonnes. 
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célère, ses traits se détendent, Une fraicheur bienfaisanss 
succède à la fièvre. Un sommeil caline l'envahit: il revient 
à la Vie, tandis que dans la pénombre, se retirent domp 
tés les vampires de la mort, auxquels le sceau sacré et la 
formule des mages ont arraché la proie. 

* 


* 

Voici, de retour, Monsieur le Procureur, son visage est 
crispé par ja pire inquiétude : que va-t-il apprend ? A 
pas lents, comme s'il craignait quelque affreuse nouvelle, 
il s'approche de la nursery. 

Mais, qu'entend-it? joyeusement, la voix du vieux dnc- 
teur résonne dans la chambre, « Non, Madame, l'œuvre de 
magie n'est plas’de mon ressort, mais ce que je puis 
vous affirmer, c'est que votre enfant est sauvé ». 

La porte s'ouvre, D'un regard circulaire et inquisiteur 
notre homme de là se rend compte de ce qui a eu lieu, 
Les discussions des jours précédents avec sa femme au 
sujet du Professeur et de ses bagues lui revient à l'esprit. 
Elle a voulu essayer leur puissance, ct'— chose terrible — 
elle a réussi, 

Prostré dans un fauteuil, M. le Procureur réfléchis Le 
idées les plus contradictoires se heurtent dans son cer- 
veau, Il a fait un premier pas vers l’évolution: du sentier 
de la négation, il est passé dans celui du doute. 

Vous pensez, ami lecteur, qu'il n'y a plus lieu, pour lui, 
de douter, et qu'il devrait mème quitter le doute pour k 
certitude, je le pense aussi, mais cela n'est pas possible 

Souhaitons seulement que l'occultisme découvre promp- 
tement le talisman nécessaire à cette métamorphose men- 
tale de l'homme de loi... et de beaucoup d'autres per- 
PAUI.-C. JAG0T. 


4. Un de vos amis est enrhumé. Vous 
| e koir avant de vous cou- 


+ \ i ; 
ep Presse "ie 
cher, prenez un bon grog, et couvrez-vous 


et les 
Magnétiseurs et Guérisseurs 


Les syndicats de médecins sentent 
que le terrain se dérobe sous eux. Tous 
les jours les malades, las des drogues 
débilitantes, des opérations mortelles, 
où les chirurgiens oublient leur taba- 
tière dans le ventre des patients, 
abandonnent la médecine officielle 
pour demander leur guérison aux ma- 
gnétiseurs et à ceux qui possèdent le 
don de guérir, Et les médecins ne sont 
pas contents, naturellement. Si main- 
tenant les malades se mettent à gué- 
rir, et ceci sans leur concours, leurs 
honoraires sont compromis. Et les 
plaintes de pleuvoir, et les Tribunaux 
de sévir, et de faire semblant d'igno- 
rer que le Magnétisme et l'hypno- 
tisme sont des sciences, malgré les tra- 
travaux des plus grands savants. 
la Presse commence à comprendre que 
ces condamnations quotidiennes sont 
injustes, et va bientôt nous défendre ou- 
vertement. Le Journal, par la plume 
du célèbre écrivain Henri Maret, a 
déjà défendu les iguérissetr8.; voici 
maintenant que M. Clément Vautel, le 
spirilèel chroniqueur, du Matin, com- 
meñte en ces termes’ Ye jugement con- 
damnant le zouave Jacob : 


chaudement. afin de bien transpirer ». 
Exercice illégal de la médecine! car il 
s'agit indubitablement d'un conseil ten- 
dant à la guérison ou à l'atténuation 
d'un état de malaise ou de maladie... 

« Cas plus grave encore. Le petit Fer- 
dinand est pris d’un saignement denez... 
Vous souvenant d'un remède de grand'- 
mère. vous vous écriez: « Vite une clef!» 

« Et cette clef, vous la mettez dans lo 
dos de Ferdinand. Eh bien! ceci n’est 
plus un conseil; c'est un acte: vous ne 
risquez plus l'amende, mais la prison! 

« Avons-nous le droit de tirer la lan- 
gue. — non à dame Thémis — mais à un 

auvre diable qui vient d'être retiré de 
‘eau? Avons-nous le droit (plus agréable) 
de délacer notre voisine qui, encore que 
nous soyons au siècle de Pélectricité. a 
ses vapeurs? Evidemment non... Ce sont 
des actes qui tendent à la guérison ou à 
l'atténuation d'un état de malaise ou de 
maladie. 

« Bref, no nous intéressons pas aux 
bobos, petits ou grands. de nos contem- 
porains. Et quand jo verrai un monsieur 
ou uno dame qui aura le doigt pris dans 
une portière. j'éviterai même de lui don- 
ner le conseil de le retirer « pour atté- 
nuer son état de malaise ». 


C'est de la fantaisie, mais une fan- 
taisie qui sera demain réalité et M. 
Clément Vautel est prophète, car la 
rage des morticoles s'exercera bientôt 
sur tous ceux, sans exceptions, qui se 
permettront de faire coneurrence à 
leur privilège, 
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Citons encore cet article de Come. 
dia, qui par la plume de notre taler 
tueux confrère M. Robert Oudot, dé 
fend le zouave Jacob : 


LES MAUVAIS JUCES 

Ce, sont ceux qui viennent de condam- 
ner à 104) francs d'amende et à francs 
de dommages-intérêts envers le Syndicat 
des Médecins de la Seine, un bon rie 
« guérisseur n connu sous le nom du 
« Zouavre Jacob n»... 

Le brave bonhomme. âgé maintenant 
de 55 ans. est ce gwon est convenu dop 
peler une « figure bien parisienne » — 
encore qu'il nwassiste point aur répét 
tions générales non plus qu'aux conféres- 
ces à mode... 

Il ne se fait pas « roir » mais on ra 
le « voir » chez lui. 

l'euz qui souffrent. ceur qui ont perds 
tout espoir, ceux qui ont tout esux 
our tnompher d'un mal devant legue 
a science officielle reste impuissentr, 
vont trouver le « Zouave » — dont ils st 
sont certainement moqués jadis — et le 
« Zouarte » les guérit, la plupart du 
temps. . 

J'écris la plupart du temps. parce qir 
le résultat farorable n'est certain avù 
condition de croire à la vertu de la méh- 
cation employée. 

Tous ceux qui s'intéressèrent peu oè 
prou aux mystères de Uhypnotisme ot 
pu le constater facilement. 

« Je ne suis, a fait soutenir l 
« Zouare » auérisseur par Me Rodaatt. 
qu'un modeste intermédiaire entre lë 
esprits et les malades, Les premiers nt 
communiquent un fluide que je transmis 
consciencieusement aux seconds. n 
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C'est naïvement exprimée, la théorie de 
Charcot et de Déjerine — pour ne citer 
que les plus fumeus des savants qui s'oc- 
cupèrent de res questions. 

Le « Zouuve » Jacob, c'est -- si l'on 
pot se permettre cette étrange compu- 
ruison — lu piscine de Lourdes en plein 
Paris, 

…dlais les « spécialistes » de la Ville 
du Miracle ne seront jamais condamnés 
ù 100 francs d'ameude et 200 frances de 
dummages-intérits, £ 
Robert Oupor. 


A la suite de cet article si sensé, 
notre directeur M. Donato a écrit une 
lettre de félicitations au vaillant ré- 
dacteur de Comædia ce qui nous a 
alu un second entrefilet que nous re- 
produisons intégralement : 


MEDECINS ET MACGNETISEURS 


Sous ee titre: « Les maurais juges », 
io défenduis la cause d'un vieux brave 
homme. le gouure Jacob, que les jugrs 
correctionnels ont condamné à 200 francs 
de dommages-intérêts vis-à-vis du Syn- 
dirat des Médecins de la Keine. 

Je rappelais que ce « quérisseur », ab- 
solument inoffensif, traite les malades 
sans aucune drogue, pur l'imposition des 
mains et que tous ceug qui desesnéraient 
renaient le trouver sans qu'il les incitât 
à cette visite par une publicité quelcon- 
que... 

J'ai reçu à propos de cet article, la 
lettre suivante du professeur Donato, 
directrur de La Vie Mystérieuse, jour- 
nul illustré des sciences occultes, qui 
comple, parmi ses collaborateurs, des 
hommes de haute valeur iutellectuelle, 
cumine le docteur Papus, Léonce de Lar- 
mundir. déléqué de la Nociété des Gens 
de Lettres. Hector Durrille, Jules Ler- 
mina, ete., ete... 

Monsieur, 

Certainement, le vieux Jacob, qui a 
guéri dans sa vie des milliers de malades, 
méritait, À son âge, une trêve de pour- 
suites du Syndicat des Médecins de la 
Seine, 


Mais ces poursuites ne sont pas les 
seules. Lier, c'était le tour de Mann, le 
guérisseur mystérieux, traité comme un 
vulgaire oseroe: c'était Mme Laloz, uno 
femme d'un dévouement et d'une probité 
reconnus, dont le docteur Eneausse — 
cet apôtre des sciences mystérieuses — 
s'est fait le champion devant la justice; 
c'était Bronner, un masseur que ir ville 
de Saint-Ouen, a choisi pour guérir les 
enfants des écoles, et tant d'autres dont 
les noms m'échappent, n : 

IE suffit que les médecins officiels vien- 
nent dire au tribunal: « Cet homme gué- 
rit avee d'autres procédés que les nôtres. 
Et quand nous tuons un malade avec des 
drogues, il en guérit un autre avec la 
simple imposition des mains ou la prière » 
pour que les juges distribuent force pri- 
son ct amendes à ces gens qui 80 permet- 
tent de guérir là où les médecins tuent. 

Il y a actuellement un grand mouve- 
ment de sympathf envers les guérisseurs, 
et il faudrait quelques articles comme le 
vôtre pour faire cesser les poursuites dra- 
coniennes contre ceux qui pensent — ct 
je suis de ceux-là -- que la suggestion et 
Je magnétisme sont les seuls agents thé- 
rapoutiques vraiment utiles. 

royez, Monsieur, etc... 
Š DONATO. 

Ce nluidoyer « pro domo » ne manque 
pas d'énergie, de violence même comme 
on peut le constater, mais ce n'est qu'en 
forçunt la note qu'on arrive à se fairc 
rendre justicr, 

Il ressort de cette lettre qu'on pour- 
suit « à boulets rouges » les magnéti- 
seurs -— méme ceur qui ont une fonction 
siperelle comme le masseur de Nł-Ouen. 
lls se défendent: ils ont raison. Personne 
ne saurait les en blämer. 

Robert Oupor. 


Ajoutons que même au théâtre, 
le « médecin » commence à être com- 
pris, et M, Gabriel Montava, dans sa 
pièce Monsieur Purgon, qu'a jouée la 
Comédie-Française, montre bien que 
la force du guérisseur est en rapport 
avec la suggestion qu'il inspire. 
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Ecoutez plutòt ces vers si amusants 
et si justes, qu'il met dans la bouche 
du médecin : 


Tout dans son médecin, sa voix, son assu- 


prane 
Et jusqu'à son bonnet lui parlent d'espé- 
rance... 
Il devine sa marche au bas de l'escalier, 
tt le suit de l'orcille, et quand, sur le 
[palier 
Résonne onfin le pas du sauveur domes- 
[tique, 
Il éprouve en lui-même un bien-être ma- 
[gique. 


I s'efforce de plaire à celni qu'en secret 
Jl rodoute et qu'il tient pour confident 
discret... 

Ii le croit investi par la mère Nature 

D'un pouvoir surhumain sur RER 
ture, 
Et quiconque voudrait l'éclairer sur ce 
point 
Dépenscrait sa verve et n'nboutirait point, 
Car l'homme fut toujours taillé de même 
[écorce 
Et sa pour de mourir fait toute notre 
[force. 
Nous serons reconnaissants à nos 
lecteurs et à nos confrères des dépar- 
tements et de l'Etranger de nous en- 
voyer tous les articles qui prendront 
la défense des sciences psychiques et 
des magnétiseurs et guérisseurs, car 
il est temps qu'un grand mouvement 
soit fait en notre faveur, il est temps 
que Îles Tribunaux, à défaut des mé- 
decins intéressés, sachent que la ma- 
jorité des ovcultistes est composée de 
gens honnêtes, désintéressés, sincères 
et ne cherchant dans leur profession 
que le soulagement de leurs sembla- 
bles et le triomphe d'idées qui, mé- 
connues encore amiourvd'hni sant «ur 
le point de triompher, et de boulever- 
ser le monde des athées et des incré- 
dules, 
. Jean DE LAMETTE. 
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Nouvelle Édition Augmentée d'une mtude: Magnétisme et Hypnotisme 


PAR LE #ROFESSEUR DONATO 


La Chance : Mot magique et qui émeut les esprits les plus 
sceptiques. Elle existe parfaitement, la Chance : on peut même 
la fixer si elle fuit, l'appeler si elle s'éloigne, et la constater 
quand clle approche, 

Comment ? C’est ce que le Dr Papus explique, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psychiques 
plus ou wains vagues, mais en enseignements pratiques et po- 
sitifs. 

I. La Chance est un problème, capable d'intéresser toute âme 
avide de choses mystérieuses, comme tout esprit positif et dé- 
sirant se rendre compte de l'origine des forces terrestres, C’est 
* de ce problème que le Dr Papus recherche, en cet ouvrage, les 
éléments constitutifs, tandis que le professeur Donato donne, 
sur le Magnétisme et l'Hypnotisme qu'il connaît si bien, un 
exposé des plus précis et des plus clairs, 

TABLE DES MATIÈRES 
Ixrropucriox, — La Chance. 
Cnar.J.:— Comment déterminer la chance de chaque personne? 
Ch2nce et Astrologie. — Détermination de l'hurosope de 

chance. — Retrouver le jour de la semaine qui a présidé à 

votre naissance.— Le nombre de la chunce.— Influence plané- 


mentaire et de physiognomonie. — Planètes de chance. — 

Planètes de malchnnce, — Planètes neutres. — Les mauvais 

jours de l’année. — Parties du ciel, domicile des planètes. 

— La main de Fatine. 

Chanog et Ghiromancie. — La chance et les lignes de la 
main. — La chance et la couleur des mains. 

Chance et Graphologie. — La Chance et l'Ecriture. 

Ciar. HE. — Les Talismans. — Le support des Talismans. — 
Pour construire les Talismans. — Le Tarot des Bohémiens. 
— La Magic lunaire. -— Tableau de la Magie lunaire. 

Cuar. IJI, -— Comment on fait revenir la chance disparue. — 
Utilisation du présent, secrct de la chance. —- La femme 
du monde, — Conclusion. 

Cnar. IV. Magnétisme. — Hypnotisme (par le professeur 
Donato). — Manière de reconnaitre un sujet. — Manière de 
reconnaitre le sommeil. — Traitement par suggestion. — 
Réveil des sujets endormis. 

La nouvelle édition du Livre de la Chance contient des Bons 
de faveur pour consultations astrologiques de Mme de Lieu- 
saint, graphologiques du Professeur Dack, et pour les Talismans 
planétaires de Mme de Lieusaint, 

Un volume de 250 pages orné de nombreuses illustrations 
dans le texte et hors texte... 2 francs. 

Envoi contre mandat ou bon de poste à la librairie de la Vie 
Mystérieuse, 23, Rue N.-D.-de-lRecouvrance, Paris (2), en 
ajoutant O fr. 20 pour le port. 
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] 
« La Prédiction de la Sorcière » 


Dans cette maison, où venait de naître un fils qui avait 
“coûté la vie à sa mère, c'est une simple bohémienne qui 
avait eu raison par sa native clairvoyance, contre la 
science magistrale du docteur, Membre de l'Académie de 
Médecine et l'un des plus célèbres professeurs de la Faculté, 

La jeune femme, dont la première maternité avait été si 
douloureuse que sa santé s'en 
était trouvée longtemps ébran- 
lée, avait conçu les plus épou- 
vantables appréhensions dès le 
jour ou de vagues symptômes 
lui révélèrent ànouveau son état. 

Le docteur Fleuryan,le meil- 
leur amide son mari, lui avait 
cependant assuré et formelle- 
ment promis que, cette fois, 
l'œuvre de la nature s'accom- 
plirait dela façon la plus nor- 
male et que cette nouvelle ma- 
ternité lui redonnerait une san- 
té plus robuste que jamais. 

Il avait même pronostiqué, 
après un minutieux examen, 
par lequel le stétoscope lui 
permit de compter les pulsa- 
tions rique de Tentan 


rette fois elle donnerait le jour 
à une fille, 

— Garçon et file, avait-il 
ajouté, c'est un rêve de roi! 

Et il avait dit au père: 

— ‘Tout se passera admira- 
blement, j'en réponds! 

Mais les promesses du grand 
médecin n'avaient pas fait dis- 
paraître les  pressentiments 
d'angoisses de la mère, et un 
jour, à la campagne, elle avait 
laissé prendre sa main par une 
bohémienne, qui couvrait sa 
mendicité par la vente de me- 
aus objets de vannerie bigarrée, 
et la sorcière au teintde bronze 
lui avait dit sans hésiter, bien 
que son état nefût pas encore visible : 

~— Tu vas être mère !... 

Cette preuve de perspicacité mystérieuse l'impressionna. 

— Dans sept mois et onze jours, un samedi, quand la 
lune sera en has, à côté de l'étoile rouge, tu auras un autre 
garçon... avait ajouté la bohémienne, après un examen ap- 
profondi des petites lignes gravées entre la racine du petit 
doigt et la base de la ligne de cœur. 

Puis, la diseuse de bonne aventure avait paru sombre, 

— J'ai autre chose à te dire, fit-elle en regardant profon- 
dément le gracieux visage de la jeune femme; mais quand 
j'aurai parlé, tu auras peur de moi et ma main demeu- 
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rera tendue sans recevoir la charité que je te demande, 
La jeune femme avait compris. 


Elle tira de sa bourse unce pièce de cinq franes et la remit 
à la gitane, qui s'en signa, la baisa, et la fit disparaitre 
dans son corsage où sa peau tannée était battue par un 
collier de sequins, d'étoiles et de croissants dorés ; et ayant 
repris la main dont elle avait déjà interprété queïques si- 
gnes, elle reprit, après s'être absorbée un long instant dans 
son étude : 

— Crains que la mort ne te 
soit donnée en même : temps 
que tu donneras la vie! 

Et ayant dit, la sorcière s'en 
fût, hâtant lepas, fuyant pres- 
que, coinme si elle voulait éviter 
d'être appelée et qu'elleeùt peur 
d'avoir àformuler des présages 
plus redoutables encore, 

—- J'enétais sûre!.. pensa la 
jeune mère toute tremblante, 
Je l'avais hien senti! 

Son pressentiment avait été gui 
dé par cette lucidité naturelle si 
fréquente en son état, 

Elle avait vu juste, et ja bo- 
hémienne aussi ne s'était pas 
trompée. 

Le père avait ri de cette prè- 
diction macabre; et, voyant 
l'influence exercée par elle sur 
le moral de cette épouse qu'il 
chérissait, il l'avait blâmée de 
s'être prêtée à ces simagrées 
d'une diseuse de bonne aven- 
ture et il avait ri de sa crédu- 
lité en sceptiquequ'il était, dont 
l'incrédulités'étayaitsur le ma 
térialisme en honneur dans le 
monde scientifique. 

Hélas ! la sorcière 
raison ! 

Tout ce qu’elle avait dit s'étail 
minutieusement réalisé, 

Non seulement elle avait vu 
la grossesse que rien netri- 
hissait encore extérieurement, 
mais l'époque fixée par elle 
pour la délivrance avait été 
d'une rigoureuse précision. 

L'enfant qui venait de naître, au moment où sa mère 
perdait la vie en la lui donnant, ainsi que la bohémienne 
l'avait prédit, était venu exactement au monde sept mois 
et onze jours après sa prédiction, un samedi tandis que 
la lune, à son dix-septième jour, se trouvait dans le signe 
du Scorpion, dont le maître est Mars, « J'étoile rouge n, 

Si le père avait traité ces paroles prophétiques de bile- 
vesées, Í) s'en trouvait maintenant fortement impressionné 
dans la douleur qui l'accablait au chevet du lit funè 
bre. 

Il vérifia sur le calendrier et il comprit bien que cette 


avait eu 


(Cl. Liebert) 
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ignorante fille de Bohème, qui n'avait même pu mentale- 
nent consulter les évolutions sidérales, en admettant tou- 
tefois qu'elle en eût connu les lois, aurait été incapable de 
déterminer l'époque des évènements qu'elle annonçait avec 
une telle assurance, si un don surnaturel ne l'avait éclai- 
rée. 

Alors, il douta. 

Dans le doute, son scepticisme s'ébranla et il voulut 
savoir, 


Le mausolée du petit cimetière de banlieue venait de se 
refermer sur la dépouille mortelle de la mère, et le veuf, 
doulourensement éploré, revenait à la villa, qu'il allait 
vendre et abandonner sans retour, pour éviter à sa dou- 
leur l'évocation du souvenir, lorsqu'il aperçut une bohé- 
mienne qui traversait la route, portant ses paniers aux 
couleurs criardes. 

La sorcière était revenue. 

En voyant la maison, elle s'était souvenu de sa prédiction 
remontant déjà à trente-deux semaines, et elle s'arrêtà un 
instant, attristée devant cette maison dont on décrochait 
les tentures funèbres. 

Le sceptique d'hier, croyant aujourd'hui, fit appeler cette 
femme. Son valet de chambre la conduisit auprès de lui, 
dans le salon où il l'attendait. 

— Est-ce toi, lui demanda-t-il, qui a passé ici il y a sept 
mois et demi? 

— Oui, c'est moi, Basilia Jacoba, répondit-elle franche- 
ment, et c'est moi qui ai annoncé le malheur qui te frappe, 

— Eh bien! viens! 

Et l'homme conduisit la sorcière dans une chambre où 
reposait en son berceau l'enfant qui n'avait pas de mère. 


— Voilà l'enfant que tu as annoncé, dit-il en ouvrant le, 


rideau de mousseline de la bercelonnette,. 

La gitane contempla longuement le nouveau-né. ý 

Puis, elle s'approcha et sa main bronzée et sèche pril 
délicatement la menotte rosée et potelée du tout petit, et 
elle prononça gravement : 

— Cet enfant ravira l? fortune de suu père, 

Le père fut secoué par une terreur mystérieuse. 


I] balbutia, la gorge étranglée ; voyant que la sorcière 


se taisait : 

— Dis ce que tu saist... 

— Non, je ne parlerai plus! 

— Je te donnerai ce que tu voudras... 

— Non! 

— Veux-tu dix pièces d'or ? 

— Non... Le silence est une loi du destin !... La prédes- 
tination du fils de la morte ne doit pas t'être révélée... 

— Je le veux... Parle !... 

— Adieu !... 

Et la hohémienne disparut, 

*k 


Nous voici devant ce lugubre bâtiment de la rue Denfert, 
dont l'architecture, mi-partie monastique et mi-partie péni- 
tentiaire, a plus de parenté avec la prison qu'avec le cou- 
vent, grâce à sa porte d'établissement hospitalier qui a 
. des allures de geôle, 

Un homme de moins d'une quarantaine d'années, mais 
qu'un souci intime semble vieillir prématurément, se pré- 
sente, nccompagné d'une femme qui porte dans les bras 
un enfant douillettement et chaudement enveloppé. 

On l'introduit, sans lui adresser une question, dans une 
pièce vaste et froide, aux murs blanchis à la chaux, où 
tout se trouve dans un ordre et une propreté administra- 
tives. 

Un employé est gravement assis devant un bureau, 

Il y a quelques sièges et des hanes raurent le long des 
murs: 
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Le visiteur et la femme qui est avec lui sont laissés seuls 
en présence du représentant de l'Assistance Publique. 

— C'est ?. interroge celui-ci avec un regard oblique 
sous ses lunettes, 

— C'est pour un enfant, répond l'homme dont la mise soi- 
gnée, indiquant plus que l'aisance, a déjà été remarquée, 

I! a dit ça tout bas, en désignant d'un timide mouvement 
de tète l'enfant dans les bras de la femme, vêtue comme 
une nourrice de la campagne, 

— Un enfant... à vous ?... questionne-t-on de l'autre côté 
du bureau, 

Alors le monsieur prend un peu plus d'assurance, 

— Je croyais n'avoir aucun renseignement à fournir, 
dit-il. : 

— C'est votre droit, répond l'employé. 11 s'agit donc d'un 
enfant abandonné ? 

— Oui, Monsieur... un garçon. 

— Quand est-il né ? 

— Avant-hier., 

— Un enfant naturel sans doute ? 

-- Je ne puis vous répondre. 

— À votre gré. — Et la mère ? 

— La mère est morte, 

— Vous ne voulez, d'après ce que je comprends, fournir 
aucune indication ? 

— Pardon! M'est-il permis de donner un nom à cet 
enfant ? 

— La naissance a-t-elle été déclarée à l'état civil? de- 
mande alors le fonctionnaire de l'Assistance Publique. 

— Oui, Monsieur, 

— Vous avez donc un bulletin de naissance ? 

— Je ne veux pas le fournir, répond l'homme impassible, 

_Je me, bornerai à vous dire les noms de cet enfant... Il 
se nomme Georges Martel. 

— Ce sont deux prénoms ? 

— Si vous voulez... 

J'ai autre chose à faire, ajouta le mystérieux personnage ; 
je tiens à nsenrer l'avenir de rat anfant at à ramattre à 
votre administration ce que je lui destine. 

En disant cela, il sortit son portefeuille et en tira une 
épaisse liasse de biilets de banque. 

A ce moment, on frappa à la porte et un inspecteur des 
Enfants Trouvés se présenta. Mais en voyant du monde 
dans le bureau du Chef du Service des Admissions, il se 
retira aussitôt, pas assez vite cependant pour n'avoir pas 
eu le temps de voir une carte de visite s'échapper du porte- 
feuille dont ce monsieur venait d'extraire une véritable 
petite fortune, 

— Voici, dit le monsieur, cinquante mille francs... Ce 
sera la dot de cet enfant !... Je désire que cette somme 
soit placée de façon à lui être remise, augmentée des In- 
térêts de capitalisation, le jour où il aura atteint sa vingt- 
cinquième année. 

— Ce que vous désirez sera fait scrupulensement, fit le 
fonctionnaire ; je ne puis vous délivrer de reçu puisque 
vous paraissez désirer garder l'incognio. 

— Considérez cela comme un don anonyme. 

— Très bien... Mais dans le cas où cet enfant viendrait 
à mourir avant d'avoir atteint l’âge que vous avez fixé? 

— Cette somme sera remise aux pupilles de l'Assistance 
Publique que cet enfant se sera choisis comme amis, et qui 
seront ses frères en infortune. 

Le fonctionnaire avait pris des notes. 

— Il sera fait ainsi que vous le prescrivez, prononça-t-il ; 
et il appuya sur le bouton d'une sonnerie électrique, 

Une infirmière parut. 

Sans qu'un ordre lui fût donné, elle se dirigea vers la 
femme qui tenait l'enfant et le prit dans ses bras, 

Puis elle le présenta au mystériaux personnage qui va. 


nait d'opérer cet abandon, et celui-ci comprenant son in- 
tention, se pencha et, du bout des lèvres, il embrassa le 
bébé sur Je front. 

11 allait se retirer lorsque le chef des Admissions le re- 
tint. 

— I] y a encore une petite formalité, fit-il. — D'après le 
règlement, l'inventaire des effets que porte un enfant au 
moment de sa remise à l'Administration, ainsi que son 
signalement, doivent être dressés en présence de la per- 
sonne qui le confie à l'Assistance publique, Cette prescrip- 
tion a pour but d'éviter les erreurs et de faciliter les re- 
cherches le jour où une personne autorisée viendrait à ré- 
clamer un enfant. 

— Ce pauvre petit n'a aucune famille et personne ne le 
véclamera jamais. 

— Peu importe, Monsieur, c'est le règlement, 

Alors, minutieusement, l'inventaire fut établi, Bonnet, 
douillette, robe, brassière, couche, langes, chemisette, tout 
était d'une lingerie délicate et attestuit un grand Magasin 
de Blanc ; mais tout était neuf et aucune pièce ne poriait 
de marque, 

Le signalement, banal comme celui d'un enfant âgé à 
peine de quelques jours, n'attestait aucune particularité, 
si ce n'est un signe au milieu de la poitrine. 

L'inspecteur qui s'était présenté tantôt, revint au moment 
où le mystérieux personnage se disposait à se retirer, sou. 
lagé de voir enfin ces longues furma:jiiés terminées. 

H le regarda et l'impression qu'il éprouva à sa vue fut 
que ce visage, entrevu cependant si fugitivement, venait de 
se graver indéléhilement dans son souvenir. 

Alors, tandis qu'on attachait au cou du petit abandonné 
le collier réglenentaire auquel est suspendu une médaille 
de reconnaissance, l'inspecteur Mevran aperçut ce carré de 
bristol qu'il avait vu tantôt {échapper du portefeuille. 


I} le ramassa, lut le nom qui y était gravé et Je fit dis- 


re dans sa poche. 


Q n Je g 


parait 


mà À SAVOIR, E TAARA 
l'énergie d'un fonctionnaire véritablement intègre, Ce nom 
qui m'a été révélé par lè hasard, à l'insu de cet Homme, 
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mon devoir est de l'iguorer. Je veux l'oublier !.. z 
Et le petit carré blanc, déchiré en morceaux, se consum, 
dans la bruise rougeoyante de l'âtre. 


li 
Cette bonne Madame Fieurot 


Malgré lui, l'inspecteur des Enfants-Assistés ne put par- 
venir à oublier ce nom qu'il avait lu sur la carte de visita 
qu'il avait brûlée avec la loyale intention de l'effacer à 
jumais de son séuvenir, 

Son intention même en faisait une: véritable obsession 
qui le poursuivait et ce nom se représentait de lui-même 
à son esprit, avec d'autant plus de force qu'il s'appliquai, 
à l'en chasser. 

Il en prit son parii et, fonctionnaire du devoir par-dessus 
tout, lié par la stricte ob:ervation du secret professionnel, 
ce nom ne suicirait jamais de ses lèvres. 

Mais ce qu'il savait, ce qu'il apprit ensuite quand il vit 
sur le dossier du petit Georges Martel qu'une somme impor- 
tante avait été versée, l’attacha plus particulièrement à cet 
enfant abandonné, à ce pauvre petit être qui lui apparais 
sait comme marqué dès sa naissance par une implacable 
fatalité. 

Précisément le petit Georges Martel fut placé dans son 
service d'inspection. Il était chétif, le médecin en chef de 
l'Etablissement décida de l'envoyer à la campagne et on 
le plaça à Maincourt, dans la vallée de Chevreuse, chez 
une robuste campagnarde, Elisa Poulet, qui l'élèverait au 
sein. 

M. Mayran surveilla les progrès du nourrisson, qu'il fut 
heureux de voir prospérer de jour en jour 

Il le suivit plus tard, et, quand il eut grandi, il s'intéressa 
encore à lui. 

-Au lieu. de le laisser mettre en apprentissage chez des 
agriculteurs ou des artisans, ce qui est le lot ordinaire des 
Pupilles de l'Assistance Publique, il veilla à ce qu'il soit 
STEP iak ar. cet enfant à qui était destinée une 
petite fortune, devait, selon lui. recevoir de l'instruction. 


(A suivre). Marc Mano. 


CE QUE NOUS PUBLIERONS EN 1911 


Nous avons promis à nos lecteurs de leur donner un 
aperçu de natre programme de 1911. 


Dans ce numéro, nous commençons un palpitant roman 
de notre éminent collahorateur et ami Marc Mario, qui 
aura certainement un immense succès. Dans quelques se- 
maines, nous Cominencerons LES TERRIENS DANS VE- 
NUS, de Silvain Déglantine, Dans cet ouvrage, à la ma- 
nière de Jules Verne, nos leceurs pénétreront dans la 
planète la plus intéressante ei ceci grâce à l'aéroplane, 
qui peut se permettre d'aller partout, Ce roman fantai- 
siste contient cependant des vérités de demain, et sera 
suivi avec un iniérêt toujours grandissant par ceux qui 
se passionnent aux choses mystérieuses, 


Le grand astrologue Ely Star, nous donnera nne scien- 
tifique et poétique étude sur le ZODIAQUE, qui soulèvera 
un coin des mystères de l'astrologie, 

Jules Martezé, dont nos lecteurs aiment tant la bon- 
homie si fine, et l'esprit si délicat commencera prochai- 
nement une série d'Etudes sur la SOCIOLOGIE OCCULTE ; 
Mme sMonroc-Vern'ent que la maladie avait éloignée de 
nous, prépare de sensationnels GARNETS D'UNE CHER- 
CHEUSE ; Paul Féval, -le fils de l'auteur du Bossu, qui 
a hérité du taleni de son illustre pète, a bien voulu nous 
donner une œuvre sensatiannelle, ui verra jour en 1911; 
Fernand Girod, notre talentueux secrétaire de la Direc- 
tion, publiera des articles documentés sur le BEDOUBLE- 


MENT DU CORPS HUMAIN, et les PHENOMENES TE. 
LEPATHIQUES. 


Nous publierons aussi des articles de M. Wilfrid, l'occul. 
tiste distingué, sur la SURVIE, sur la PHOTOGRAPHIE 
DES ESPRITS, et sur différents sujets occultes à l'ordre 
du jour. Enfin Fabius de Champville terminera ses GLA- 
NES AU PAYS D'OCGCULTISME, qui constituent des mé. 
moires précieux de l'homme qui avant été mêlé au mou 
vement psychique depuis vingt-cinq ans, connait le mieux 
la question, et ayant beaucoup appris, a beaucoup retenu. 

Nous n'oublierons pas notre grand et cher ami Evariste 
Carrance qui, dans son ermitage de Colayrac est en train 
de nous préparer LES SECRETS MERVEILLEUX DU 
SIEUR D'EMERY. Avec une patience, dont nous devons 
le remercier, Evariste Carrance, compulse un vieux ma 
nuscrit du siècle de Louis XIV, qu'il annote avec l'esprit 
que nos lecteurs lui connaissent, et qui sera une vérita. 
le révélation, 

Ceci n'est qu'une petite partie de notre programme, ear 
il nous faudrait encore noter L'ENVOUTEMENT. de no- 
tre éminent collaborateur Jean Bouvier, dont la Vampire 
a obtenu tant de succès dans nos colonnes, la REINCAR- 
NATION, de Lemercier de Neuville, et toute une sériè 
d'articles et de contes de Henri Mager, Edouard Ganche. 
Tarnus. William, Albert Savine, Nonce Casanava, Ca 
basse,-Leroy, G. Naudin, N. Hulter. Gaston Bourgeat. ete 

Annonçons également que le célèbre maître d'armes. 
amateur, dont les duels multiples occupent aciuellement 
ta Presse, M. J.-Joseph Renaud. nous a donné une not- 
velle inédite L'ETRANGE CONSEIL, que nous publierons 
dans notre prochain numéro avec nn dessin de Steiner. 
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Les Amulettes et les Talismans s» 


VIT. — Les Grecs, qui avaient reçu 
l'empreinte des idées  khaldéennes, 
croytient aux influences malignes de tou- 
tes sortes ; ils pensaient aussi que les 
hommes pouvaient conjurer ces influences, 
méme les maladies, par des influences con- 
traires, pur des Amulottes de toutes sor- 
tes, le plus souvent couvertes des images 
des dieux protecteurs, de lettres ou de si- 


gnes kabalistiques, 
Ils nommaient les Amulettes nes-arrmata 


(ce qu'on attache autour), xeso-énta (at- 
taché autour), sviamtraa (préservateur), 
anstenrua (tutélaire). 

Ces amotsamua consistaient en bijoux 
et ornements très divers. 

VIII. — Pline, qui est le premier écri- 


Bijoux Porte-bonheur 
des Romains ‘ Crépundia ” 


vain qui se soit servi du mot Amuletum, 
dit que l'usage des Amulettes est né de la 
médecine : il le répète au début de son 
trentième livre en parlant de la magie : 


«a... natam primum e medicina nemo du- 


bitat » — « personne ne doute qu’elle ne 
doive sa naissance à la médecine » : les 
médecins grecs apportèrent à Rome les 
idées ct les pratiques khaldéennes. 


Leur système thérapeutique était sim- 
ple : d'une part proscrire usage inté- 
rieur des médicaments nuisibles: à l'esto- 
mac et les traitements douloureux ; d'au- 
tre part, comme Asclépiade, ordonner les 
exercices à pied, les frictions et l'absti- 
nence du vin. 

Comme l'eau fraîche semblait cowrmu- 
nément insuffisante pour guérir, selon la 
« sûrement prompte- 
ment et agréablement », et comme une 
prescription si simple n'eut pu légiti- 
mer une grosse indemnité, les médecins 
grecs so souvinrent à point des ressources 
de l'arsenal khnldéen : ils songèrent aussi 
à préserver des maladies et à cet effet ils 
preserivirent de porter en amulette l'am- 


, 
(1) Voir nwinéro 53. 
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bre recueilli sur les rives du Pò : ils re- 
connnandèrent aussi la fleur de l’éllèbore. 

Tous les bijoux anciens eurent plus ou 
moins le caractère d'Amulettes, aussi bien 
les bagues de fer dans l'origine et l'or 
par la suite, que les colliers, les anneaux 
de bras, de poignet ou de cheville, que les 
épingles de chevelure, que les sachets et 
les bulles. 

Les lunulæ étaient des ornements, en 
forme de croissants que les femmes et les 
enfants portaient suspendus à leur cou ; 
les crepundia, s'attachaient au cou des 
enfants ou se passaient en sautoir sur leur 
épaule : ils comprenaient suspendus à la 
suite, une demi-lune, une hache à deux 
trachants, un seau, une sorte de fleur, 
une petite épée, une petite main, puis 
une autre demi-lune et un dauphin ou 
une petite truie. i 

Les bullæ étaient formées par deux 


Sainte-Geneviève, 
d’après la toile de E. Delaunay 


plaques concaves superposées, ordinaire- 
ment rondes, retenues par une belière de 
suspension ; elles prenaient parfois la 
forme d’un cœur ou d'un croissant. Les 
enfants des familles nobles de Rome por- 
taient des bulle en or ; les pauvres se 
contentaient d'une bulle en cuir ; olles 
pouvaient contenir une amulette, qui en 
faisaient des porte-bonheur : anssi les 
triomphateurs avaient-ils soin de mettre 
une bullæ avec amulctte à leur cou. 


Les images des divinités étaient aussi 
portées comme Amulettes, telles les ima- 
ges de la Fortune, de l'Amour, de la Sa- 
gosse ; durant l'Empire, on ajouta nux 
dieux romano-sabins les dieux de l'Asie et 
de l'Égypte, en première ligne Isis, per- 
scnnification de la Nature, Sérapis ou lA- 
pis défunt, participant d'Osiris, dieu d'A- 
bydos et Le Phtah, dieu de Memphis, 
Anubis, dieu des morts. 

Aux gros clous de fer (clari trubales), 
dont on se servait dans les constructions 
pour fixer les poutres principales ftrabes), 
étaient attribuées des vertus préservatri- 
ces : pour préserver des agitations la Ré- 
publique, un clou fut solennellement 
planté à Rome, en l'an 26 de la fonda- 
tion : on a trouvé de ces clous de préser- 
vation dans les tombeaux sur les Mons- 
Albanus (nu sud-est de Rome), à Puteoli 


-(Pouzsoles) ct à Cumæœæ (Cumes) : ils 


étaient disposés à côté des cadavres on 
des urnes, parce que les clous étaient les 
attributs des divinités du Destin. 

Pour effrayer les mauvaises influences 
ct les âmes ertantes de ceux qui avaient 
commis des crimes durant leur vie, les 
Romains usaient de caricatures grotes- 
ques, de masques hideux, de mains magi- 
ques : sur ces mains figuraient en relief 
des serpents avee crête de con. des ?é- 


Le Labərum de l’Empereur 
Constantin Ie 


zards, des tortues, des grenouilles, le ca- 
duée ailé, la pomme de pin, et quelque- 


fois des instruments se rattachant au 
culte d'Isis, comme les flûtes phrygiennes, ` 
les cymbales, los sistres, $ 

César ne marchait jamais sans porter 
un zes-axta, que lui avait donné un prè- 
tre égyptien ; un jour il oublia de le sus- 
pendre à son cou : ce fut, dit-on, le jour 
où il fut assassiné ; c'était le 15 mars, 
710 ans après la fondation de Rome. 

IX. — Les Gnostiques de in secte de 
Basilidès, chrétiens hérétiques d'Egypte, 
mêlant au christianisme les philosophies 
orientales ot prétendant connaitre la na- 
ture de Dieu, attribuaient, au 11° siècle, le 
pouvoir de protéger contre le mal physi- 
que et moral à despierres taillées 
en de certaines formes et cou- 
vertes de  certnines légendes, de 
certains motsou de cer «ines let- 
tres. Lours pierres gravées se 
nommaient À braras ou mieux Abra. 
sar etla formule magique ARBPAEA 
AABPA devait guérir toutes les 
maladies, Les Abrasnx repré- 
sentent en général les divinités à 
formes monstrueuses, par exemple 
uncorps d'honune surmonté d'une 
tête «coq et porté pa. des pieds 
figurant des :crpents : des noms 
de divinités sont écrits près de 
ces formes, tel Osiris, nom du dieu 
Solaire, bon et bienfaisant, tel 
Harpocrate, nom du dieu du Si- 
lence, ou des noms cabalistiques, 
tel le mat Ina, tel Sabaoth, mot 
qui signifie armée (dieu des ài- 
mées) en hébreu, tel Adonai, mot 


dans la Bible. 
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Le clou magique était en fa. 
veur près des Gnostiques. Le spé- 
cimen qu'en possède la tblo- 
thèque nationale est à tête 
conique, portant sur son pourtour 
IA w, sur l'une des faces, on 
distingue, grave 14 burin, un scot- 
pion, au-dessous une chenille, puis 
une vipère, une mouche, un bcuc, 
un coquillage, un insecte ;sur la 
geconde face s'allonge un serpent ; sur la 
troisième sont alignés des animaux di- 
vers, scorpion, coléoptère, tortue ; puis 
après un œil, se succèdent un rat, un in- 
secte, un scorpion ; sur la quatrième face, 
deux serpents sont enlacés, comme ceux 
d'un caducée : la longueur du clou est de 
13 centimètres. 

Des clous, avec ou sans figures, se ren- 
centrent fréquemment dans les tombeaux 
de l'époque chrétienne : ils avaient pour 
rôle de garder le défunt, 

X. — « L'Eglise, dans sa profonde 
sagesse, a toujours eu pour principe, écrit 
Fiançois Lenormant, de purifier, en les 
rendant chrétiens, les usages paiens 
qu'elle ne pouvait pas déraciner des habi- 
tudes du peuple ; du nombre de ren ha- 
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LES AMULETTES E1 LES TALISMANS 


bitudes, quo l'Eglise sanctifia en les ren- 
dant chrétiennes, parce qu'elle ne pouvait 
les déraciner, fut celle de porter des Amu- 
lettes. » 

Les Amulettes christianisées furent ap- 
prouvées et encouragées par l'Eglise, qui 
recommanda do porter avec confiance des 
fragments des Saintes Ecritures, des reli- 
ques, des croix, des médailles, certains 
bijoux. 

Saint Jérome, père de l'Eglise latine, 
auquel on doit la Vulgate, employait, au 
ave siècle, les Evangiles comme phylaétères. 

Saint Chrysostome, pèur de l'Eglise 
grecque, nous apprend que les-dames de 


Le Scapu aire des laïqu:s 


Constantinople portaient l'Evangile en 
breloque autour du cou : les Chrétiens 
ccnservaient des Evangiles dans leurs 
maisons pour éloigner le démon. 

Au vu: siècle, le pape Grégoîre Ie 
(Saing Grógoim-le-ļðrand) envoya à la 
reine lombarde Théodelinde, pour son fils 
nouveau-né, deux Amulettes contre ~les 
maléfices ; c'était un fragment des Evan- 
giles renfermé dans une cassette de bois 
et une croix contenant un fragment de 
la Vraie Croix : ces deux Amulettes sont 
canservées dans le trésor de Mouza (à 13 
kilomètres de Milan), dont la cathédrale 
fut fondée en 595 par la reine Théode- 
linde; les Chrétiens de cette époque por- 
taient pendus autour du cou de petits re» 
liquaires portatifs. 
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Au ve siècle, Saint Germain, évêque 
d'Auxerre, avait donné à Sainte (Gene 
viève une amulette en bronze, marques de 
la Croix, signe qui avait succédé comme 
emblème chrétien au monogramme em- 
ployé au cours du Iv° siècle, à partir de 
l'an 312, monogramme composé de W 
c'est-à-dire des deux premières lettres du 
mot X ITOE fChritos). 

Au vi siècle apparaissent les Agnus 
Dei, médailles portant l'effigie de lA- 
gneau, symbole du Christ et des Chré- 
tiens ; le pape devait bénir ces médaillons 
la première année de son pontificat et en- 
suite tous les sept ans. 

Les Chrétiens portaient ausi 
au cou des bijoux de bronze, d'i. 
voire, de verre, en forme de Pos 
son mystique, qui, commel'Agnens, 
rappelaient le Christ ; la Cleche, 
dont le son effaçait du cœur toute 
trace de  souillure, était portée 
surtout en forme de pendants d'o 
reille. 


Les Scapulaires n'apparaissent 
qu'au xne siècle : les Frères 
ermites de la Vierge du Mont- 
Carmel, qui avaient émigré en Àn. 
gleterre. affirmèrent que laVierge 
ciait apparue à leur supérieur-ge 
néral Simon Stock, le 16 juillet 
125I, etqu'elle lui avait présenté 

-le Scapulaire, en promettant une 
protection très par..culièreà ceur 
qui le porteraient en gardant on 
la virginité ou la chasteté conju- 
gale. Le premier scapulaire pré. 

_scnté par li Vierge consistait en 
unce bande de taine brune, qui de- 
vait être portée sur le dos, les 
épaules et ła poitrine ; pour ks 
laïques, il dut être formé par deux 
petits morceaux d'étoffe réunis par 
un ruban destinéà être passé au- 
tour du cou ;à la différence des 
bijoux, le Scapulaire de laine doit 
être porté sur ła poitrine sous 
les vêtements. Bien que le culte 


du Scapulaire ait été recom- 
mandé par les papes Pie F, 
Clément VII, Paul V, le docteur 


en Sorbonne Jean de Lannoy, surnommi 
le dénicheur de Saints, soutint en 16% 
que la vision de Simon Stock était une 
imposture ; il ne fut pas cru ; le pape 
Benoit XIV couvrit de nouveau le Scapi- 
laire au xvrrre siècle : sa pratique cst 
l'objet d'une fête célébrée chaque année 
le 16 juillet, 

Au Scapulaire brun est venu s'ajouter 
un Scapulaire bleu et un Scapulaire 
rouge. Le Scapulaire bleu ou Sceapulaire 
de l'Immaculée-Conception vaut des iw 
dulgences très nombreuses à ceux qu k 
portent nuit et jour, comme le Scapulaire 
du Mont-Carmel : le Scapulaire rouge ot 
Scapulaire de la Passion ne date que de 
1844 : il eut pour origine l'apparition da 


nantes tent) 


Christ à une sœur de charité ; comme le 
Scapulaire brun et le bleu, il donne une 
force particulière en ce monde et des in- 
dulgences dans l'autre. 7 

Les Amulettes se sont ainsi imposées à 
l'Eglise : les armées chrétiennes durent 
parfois leurs victoires à des talismans. 

Car ce fut un talisman, cet étendard, 
ce Labarum, que fit exécuter Constantin 
au lendemain de sa vision ; sur un tissu 
pourpre avaient été reproduites les paro- 
les de la vision EN TOY TQ NIKA + Tu vain- 
cras par co signe » ; cinquante soldats 
furent choisis parmi les plus courageux 
ct les plus croyants pour la garde du La- 
barum ; dès que le signe de la protection 
divine apparaissait dans la bataille, il 
donnait confiance et vaillance aux armées 
chrétiennes : il jetait la terreur parmi 
les ennemis ; l'armée chrétienne devenait 
invulnérable, comme les gardes de l'éten- 
dard qui, au dire de Saint-Eusèbe, évêque 
de Césarée, ne furent jamais blessés dans 
les combats : Constantin dut à ce Talis- 
man sa victoire d'Andrinople sur Licinius. 

Il croyait aux talismans parce qu'il en 
avait constaté les prodiges, cet empereur 
aux larges idées, qui fut le premier lé- 
gislateur du repus hebdomadaire, et qui 
ne craignit pas de décréter qu'échappe- 
raient à toutes poursuites judiciaires les 
sorciers, qui emploieraient leur art nu 
soulagement des malades ; lorsque an 
mère, Sainte Hélène eut, en 326, de con- 
cort avec l'évêque Macaire, retrouvé, dit- 
on, la Vraie Croix du Christ, en faisant 
faire des fouilles en dehors de la deuxième 
enceinte de Jérusalem sur le banc de ro- 
cher nommé en hébreu goulgikt (le 
crâne), en considération de sa forme, 
Constantin fit sertir sur son casque un 
clou de la Croix. 

NI. — Arrêtons cet exposé, il n'est nul 
besoin d'écrire l'Histoire complète des 
Amulettes et des Talismans à travers les 
âges et à travers les peuples. 

Constatons simplement qu'Amulettes et 
Talismans ne sont en faveur ni plus, ni 


Métaphores et Symboles 


tsuite) 


Par JULES GIRAUD(I) 


vcrnmorrrrem 


II 
Des Symboles sur le Génie 

Le génie est diversement défini sur les 
dictionnaires. Il signifie quelque fois l'en- 
semble des facultés d’un cerveau puissant, 
et d'autres fois une faculté spéciale, su- 

érieure : le don de créer. d'inventer, Le 

ernier sens se rapproche plus de l’étymo- 
logie du mot et c'est celui que nous avons 
adopté. 

Comme nous allons voir, le génie con- 
firme la réflexion de Fénélon sur les in- 
suffisances des comparaisons physiques, de 
la métaphore, lorsqu'il s'agit de décrire, 
de depnare les phénomènes de la vie 
mentale. 

À cause du radical « gêne », qui est 
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METAPHORES ET SYMBOLES 


` moins, peut-être, aujourd'hui, qu'il y a 


2 siècles, 40 siècles, 68 siècles. 

Aujourd'hui, comme à toutes les épo- 
ques, l'homme se- sent entouré de forces 
inconnues, qui le menacent à tous les ins- 
tants. 3 

ll ne sait comment s'en garantir : dans 
sa détresse, il se résout depuis des siè- 
cles à faire ce que ses ancètres ont fait. 

Il accepte pour son corps tous les re- 
mèdes qui lui sont offerts: pour son âme, 
tous les gages d'espérance. 

Ne jetons done pas l'anathème sur ce- 
lui, fut-il laïque où chrétien, qui accepte 
des Amulettes. D'ailleurs l'Amulette se 
présente bien fréquemment, depuis des 
siècles, tantôt sous l'apparence d'un re- 
mède physique, tantôt sous les apparen- 
ces tentantes d'un bijou. 

N'étaient-ce pas des remèdes réels et 
efficaces, ces sachets d’opium. de camphre, 
de valériane, qui étaient prescrits au 
Moyen-Age en différentes circonstances, 
qui devaient être portés sur le corps pour 
être échauffés par lui et grâce à cette 
chaleur dégager de bienfaisantes effluves ? 

Nous savons aujourd’hui que ces médi- 
caments pouvaient agir à distance et pro- 
duire l'effet attendu : les belles expérien- 
ces de MM. Bourru et Burot ont prouvé 
l'action à distance des narcotiques, tels 
que opium, la morphine, la narcéine, la 
codéine, Ia thébaine, le chlorhydrate de 
nurcotine. le chloral; l'action à distance 


. des vomitifs, tels l'apgmorphine, l'ipéca, 


l'émétiqne: l'action deg purgatifs. tels le 
nadophvllin, la scammoné: l'action des 
corps alcooliques, tels. l'alcool éthvlique. 
l'alcuul auyique, ke champagne, la h- 
queur d'absinthe, l'essence d'absinthe, le 
kirsch, l’'ammonianue: l’action des anti- 
spasmodiques, tels l’eau de laurier-cerise, 
qui détermine l'extase religieuse, la vale- 
naire le valérianate d'ammoniaque: l'ac- 
tion des convulsants: telle la coque du 
Tavani et la noix vomique: l’action à dis- 
tance des excitants, telle l'eau phosporée 
et la cantharide, qui donne des mouve- 


ments alternatifs de reptation et de rota- 
tion lente, que peut faire instantanément 
cesser l'actiôn à distance du camphre. 

N’étaient-ce pas des bijoux recherchés 
Leaucoup plus pour leur caractère de pa- 
rure que pour les espérances qu'ils pou- 
vaient apporter, ces colliers, ces bracelets, 
ces pendentifs, ces boucles d'oreille, ces 
épingles à chevelure, ces ceintures, ces 
bagues, ces diadèmes que les femmes por- 
taient en Egypte, en Grèce, en Italie, en 
Gaule. 

Ces bijoux avaient une puissance imtrin- 
sèque aussi certaine que les sachets de 
poudre végétale et minérale, -arce que la 
plupart des femmes ressentent très pro- 
fondéiment l'influenco des métaux ou de 
certains métaux. 

En dehors de ces vertus d'ordre maté- 
ricl, qu'elles tiennent de leurs substances, 
les Ainulettes en ont une autre, d’orare 
psychique, qui est plus puissante encore. 

Amulettes et Talismans sont surtout ef- 
ficaces, quand eeux qui ont reçu ces ob- 
Jets portatifs croient sincèrement, comme 
les soldats de Constantin, à la puissance 
de ces Amulettes et de ces Talismans. 

Leur foi, cette foi qui transporte les 
montagnes, suffira à leur donner cette 
force colossale, qui réside dans la sugges- 
tion et l’auto-suggestion ; mieux armés 
pour la lutte journalière, ils réussiront 
mieux : l'Amnulette et le Talisman leur 
vaudra le succès, le bonheur, 

Les plus grands esprits ont eu besoin de 
ces petits moyens pour relever leurs for- 
ces aux heures de découragement : Pas- 


cal, le grand Paseal, dont les Pensées sont 
considerees comme l'un des cheis-d'œuvre 


de la Philosophie française, portait uno 
Amulette cousue dans la doublure de son 
vêtement. 

Je serais tenté de dire en terminant : 
Heureux ceux qui peuvent croire aux 
Amulettes et aux Talismans, car ils seront 
fortifiés ; en tous cas je dis avec Victor 
Hugo : « Toutes ces choses faciles à rail- 
lez méritent examen ». Henri MAGER. 


celui de genèses, c'est aux organes de la 
fécondation, à la matrice et aux ovaires 
que ferait penser l'organe ou le plexus 
géniaire. De là les expressions : necou- 
cher d’une œuvre ; types enfantés par son 
cerveau, etc... 

« Et les poètes saints, semblables à des mères, 


„Ont seuti dans leurs flancs, les hommes 


[tressaillir ». 

Leur fruit croît sous leur front comme au 
[sein de la femme» 

Ces métaphores à idée de parturition 
sont pourtant moins fréquentes ct moins 
approchantes que celles qui sont tirées 
des fécondations végétales. Cependant, 
malgré le charme et la variété de ses 
fleurs et de ses fruits, le règne végétal ne 
suffit plus pour allégoriser le génie, dès 
que nous voyons en lui, non pas un créa- 
teur dans le sons de procréateur, un re- 
producteur d'êtres. mais seulement un 
« créateur », un ordonnateur de formes, 
ayant le don de vibrer en reflexes ori- 


Re 


ginaux au choc des belles impressions. Les 
chants les plus beaux, les plus dignes 
d'envie, une fois composés, ne varient 
plus. ne sont pas soumis aux lois de com- 
position ct de décomposition organique 
qui constituent la vie. Ils ne créent pas, 
à leur tour. ils ne sont pas des êtres vi- 
vants, dans le sens propre du mot. Ils 
appartiennent au monde du vibratoire, de 
l'ondulatoire, plutôt qu'au monde du mo- 
léculaire, du pondérable : et chez le même 
individu, ils sont plus variés que toutes 
les modifications de la feuille dont se com- 
pose un arbre. Ni ses ramifications. ni 
ses inflorescences n'imagent suffisamment 
l'aspect mouvementé du génie. On s'adres- 
sera alors aux grandes forces de la nature. 
Ainsi. V. Hugo nous dit qu’ u une mon- 
tagne a sur ses versants tous les climats, 
comme le poète tous les styles... Dante 
n'est pas moins à pie que l'Etna... » Il 
arle d'éruptions de volcan à propos des 
jJetées de l'inspiration. Jules GIRAUD. 
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COURRIER ASTROLOGIQUE cellent, serviable, obligeant, bonté dont il fut f onsibili 

souvent dupe. Jour: jeudi, couleur: noir, ee o: + HT Un ae os % 
Ceuz de nos lecteurs qui voudront connaître pierre: chrysolithe, métal: étain, maladie: ton cœur, ui Ta empêché e mit 
leur ciel horoscopique, l'étoile sous laquelle ils parties basses du corps. , L 


dans la vie, un chemin complètement con 

: ; Letitia. — La différence d'heure est si peu forme à ses aspirations et à ses aptitudes 

de leur signe zodiacal (passé, présent, avenir), sensible, qu'elle no change pas grand'chose Mais il ne doit pas s'en plaindre, car s'il est 

devront s'adresser à madame de Lieusaint, aux présages. Il y aurait peut-être un petit Une contingence qui doit primer la volonte, 

l'astrologue bien connue, chargée de cette ru- retard dans les prédictions et cest tout. Toute C'est la bonté, qui donne toujours des pro- 

brique à la Vie Mystérieuse. ma sympathie Ya vers vous. ae nr, PT LEE eligen ti 
f x A À ; 

Consultation abrégée par la voie du journal, Une jeune fille de 17 ans, G. E. — Chère paresse d'esprit qui retarde « l'exécution > 
2 france; consultation détaillée par lettre par- Mademoiselle, vous me dites dans votre let. des projets. Remet trop au lendemain, ce 
ticulière, 3 francs. A dresser mandat ou Lon d~ tre d'aujourd'hui quo vous avez oublié de au’il pourrait faire le jour même. Grande 
poste à madame de Lieusaint, aux Lurcauz di m'envoyer votre date de naissance et dans sensualité, intellectualité modérée. Ecriture 
journal, en indiquant la date de sa naissance. votre première lettre, vous me disiez: « Quant © intéressante d'un homme qui n'aura peut 
(auantième, mois et année); le sese, ut si pos- à l'année, je ne la sais pas », de là mou être jamais la grosse fortune, mais qui # 


sont nét, la planète qui les régit, les présages 


sible l'heure de la naissance. observation. Vous êtes aee un jeudi, sous tirera toujours d'affaire dans l'existence. 
Les timbres sont acceptés en paiement, mais l'influence de Mars Fénéfique, ce qui vous US r un 
drae due à dents de tina. ravi par donne le caractère un peu taquin, avec une Jeanne. — La scriptrice possède une écri- 


l L imb grande ambition et soif de parvenir. Votre ture nette et claire comme son âme. Pour 
franc, pour le change. Les timbres étrangers Volonté est forte, énergique, mais vous vous elle, la vie ne doit être qu'une route fe 
sont refusés. laïeserez facilement dominer par ceux que rie dans laquelle, on marche la main daus 


E. P., à V. — Naissance un mercredi, sous vous aimerez. Richesse ou aisance assurée, la main, avec l'élu de son cœur, et où ke 
l'influence lénéfique de Saturne. Première mais après des commencement difficiles. Ma- embüûches, les chagrins, lcs soucis matériele 
partie d'existence pénible, avec chagrins mo- riage indiqué en 1914, avec un jeune homme doivent s'écarter d'eux-mêmes devant 
raux et ennuis matériels, mais vous devez employé de commerce probablement. Dan- bouheur. Et cette confiance en Ia destinée 
tout espérer des années qui vont suivre et gere d'accidents par voiture, cycle ou auto- fera beaucoup pour la réalisation de ce de 


où la néfaste influence de Mars ne se fera mobile. Jour favornble: mardi, couleur har- sideratum heureux. Continuez, chère corres- 
plus sentir. Vous aez une grande affection monique: rouge, pierre porte-bonheur: amé- pondante, à avoir des pensécs douces et bot 
qui s'est manifestée ou se manifestera et je thyste, métal homogène: fer, maladie à crain- nes, et vous influencerez certainement l'ave- 


ne crois pas que vous resterez veuve bien dre: Tête, talisman à porter: Mars. nir. Propreté morale et physique, amour de 
longtemps encore. Craiguez les machinations Pordre, de l’intérieur, goûts prononcés pour 
que des méchants ou des jaloux ourdiront L. C. O. N. — Il m'est impossible de vous les jolis travaux de dame, Pas de véritable 
contre votre honneur ou votre réputation. faire queique chose de sérieux, sans avoir beauté, mais du charme. Vous deves être ai 
Grandes chances de fortune à partir de 1913. une date exacte. Selon votre désir, je com- mée et vous le seres. Ecriture de triompha 
Jour favorable: samedi, couleur: noir, mupique vôtre lettre au professeur Dack. trice. Pr. Daci. 
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Les Mystérieux Secrets des Hiadous Dévoilés : 


un Cadeau inestimable à nos Lecteurs 


——$ — 


Vous voulez savoir, car tout le monde veut savoir ; vous 
voulez connaître les secrets, les mystères, les choses les plus 
cachées dans ce pays éloigné des Indes, dans cette contrée 
de la magie et des merveilles, « La Vie Mystérieuse », tou- 
jours à l'affût des choses nouvelles, toujours à lu recherche 


=. de ce qui pourrait augmenter la puissance, le bonheur et 
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` la volonté de ses lecteurs, a trouvé soigneusement caché 


aux yeux de tous, le plus merveilleux ouvrage qui ait 
jamais été publié sur la science Hindonue, 

Nous ne venons pas vous demander d'acheter cet ouvrage, 
nous venons vous l'offrir d'ami à ami, de frère à frère, 
nous venons vous prier de l'accepter comme cadeau, afin, 
qu'ayant à votre disposition les merveilleuses méthodes des 
grands adeptes de l'Inde, vous puissiez par le simple désir 
exprimé, faire ce que font ces grands maîtres de l'occulte, 
et obtenir pour vous, chez vous, ici même cn France, les 
résultats merveilleux qu'eux-mêmes obtinrent. 


Gracieusement. nous venons vous offrir L'Inde Myslé- 
rieuse, ce fameux livre du Kadir, ce Kadir dont tout lc : 


monde a entendu parler, Kadir dont la réputation s'étend 
dans les cinq mondes. Ce Kadir qui a fait plus, parmi les 
Hindous, que les Hindous les plus puissants eux-mêmes, 
vient nous dire dans son merveilleux ouvrage les secrets 
les plus profonds, cachés jusqu'à ce jour à tous les yeux 
et à tous les humains. 

Nous venons donc vous offrir l'ouvrage de cet ancien 
supérieur du couvent de Kanvellana efin que vous puis- 
siez vous rendre compie des choses extraordinaires qui se 
sont passées dans ce couvent, les répéter chaque fois qu'il 
-vous plaira de les faire. 

Et tout ceci, nous vous l'offrons à titre gracieux, à con- 
dition, bien entendu, que vous nous adressiez votre sous- 
cription à « La Vie Mystérieuse » pour la durée d'un an 
au minimum, et que vous nous envoj'iez Lu plus uu prix 
de l'abonnemeut un franc en timbres poste pour les frais 
d'expédition. Donc, un livre merveilleux qui s'est toujours 
vendu au prix de cinq francs, nous vous le donnons 
contre un simple abonnement d’une année. Si vous avez 
déjà versé votre souscription pour l'année courante, la 


somme de 5 francs que vous nous adresserez sera affectée : 


à votre souscription de l'année suivante, et les 20 sous 
de timbres serviront pour couvrir les frais d'expédition. Si 
vous préférez ne pas envoyer en timbres, adressez-nous un 


. Paris, se fera un devoir et un plaisir 
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mandat de 6 francs, ou un bon de poste, et vous recevrez 
«La Vie Mystéricuse » pendant une année et L'Inde Mys- 
térieuse de Kadir à titre de présent, à titre absolument 
amical. 

Des trente mille lecteurs de « La Vie Mystérieuse », il 
n'en sera pas un qui ne possédera ce document d'une aussi 
incomparable valeur et si nous ne réussissons pas à dé- 
montrer à nos compatriotes la valeur des sciences occultes, 
c'est que ces compatriotes ne méritent réellement pas que 
l'on cherche à leur donner une science qui donne tant de 
bénéfices et d'avantages à ceux qui la possèdent. 

Cette offre d'envoi gracieux de L'Inde Mystérieuse sera 
retirée sitôt cet ouvrage épuisé; c'est pourquoi nous atti- 
rons l'attention de nos lecteurs sur ce fait, que chaque 
commande sera étrictement numérotée, et les fonds retour- 
nés à ceux dont la commande sera arrivée en retard, 


Un Million de Personnes 


ns — 


emploient maintenant ce merveilleux remède stomachique. 
Chacun peut le prendre chez 30i, au restau- 
rant, au banquet, n'importe où. Vous 
pouvez l'employer sans que 
personne s'en aperçoive. 


La rapidité avec laquelle ce simple remède arrête et guérit 
les maux d'estomac est absolument merveilleuse. Cela surprend 


-et réjouit de voir qu’une préparation cfficice ait enfin été dé- 


couverte contre ces terribles maux d'estomac. 

L'on a tant crié avec raison peut-être, contre les spécifi- 
ques ! Mais le Lotus-Sanas n'est pas un spécifique du tout. Il 
guérit les maux d'estomac, parce qu'il redonne à l'estomac la 
force de digérer, il remet en fonction tous les organes assimi- 
lateurs et digestifs. 

Le Lotus-Sanas, après avoir agi sur l'estomac, agit aussi sur 
les reins, puis sur le foie et sur les intestins. 1} met tout en 
ordre, ct au bout de deux ou trois jours de ce traitement, on 
se sent léger, ragaillardi. fort, bienfaisant. La digestion devient 
normale, On est gai, et l'on se sent revivre. j 
par le Lotus-Sanas, le seul remède vraiment efficace ; aussi il 
nous dit: « Le Lotus-Sanas fait vraiment du bien, lui seul donne 
des forces, lui seul de tous les remèdes que j'ai essayés, remet 
l'estomac dans son état normal. » A X 

Essayez le Lotus-Sanas: dès le premier jour, dès la première 
heure même, vous ressentirez un merveilleux bien-être qui ne 
se démentira plus. Demandez renseignements gratuits sur ce 
merveilleux remède, vous serez surpris, étonnés et enchantés 
tout à la fois. M. Perraud. bureau 15 A, rue Saint-Antoine, 47, 
de vous dire comment il 
n lui-même employé ce remède nouvenn et comment ce remède 
lui a fait tant de bien ainsi qu’à sa famillo. 
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LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


+ 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en 
mandat, bon de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandé). — Le Catalogue 
complet des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnétisme, Somnam- 
bulisme, Suggestion et Télépathie, Influence personnelle, ré- 


sumé de tous les traités et cours par correspondance, publiés 
par JEAN FILIATRE. 


CPEEETETELT ETES ECC ET ETS EEE TEE SEE ETC 


indique les procédés employés par les anciens et nouveaux ma- 
gnétiseurs et hypnotiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les 
sciences occultes n.e.e A oats ETEA e fr » 


Magnétisme personnel, Education de la pensée, développe- 
ment de la volonté. Pour être heureux, fort, bien portant et 
réussir en tout, par H. DurviLLEe. — Volume relié, avec des- 
sins, vignettes, portraits, et 32 figures... 10 fr. » 


. La « Vie Mystérieuse » expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements 
doit être accompagnée d'un timbre de 10 centimes pour la France, et d'un eoupon-réponse internalional pour l'Etranger. 
— 79 — 


LA te VIE NYSTÉRIECSE ” DECLINE TOCTE RESPONSABILITÉ QTANT AUX ANNONCES PTBLIÉRS. PIRE D'ADRÉSSER les COMRESPONDANCES DIRECTEMEAT AUX NONS ET ADRESSES PERSONNELS DE CRACEN des ANKONCIERS. 
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LA VIE MYSTERIEUSE COS EE EE EE TI ETES x 
D © |C ET PE 
et de RECHERCHES PSYCHIQy, 
MESDAMES, LISEZ CECI!!! A AEE 
' Études et Rerterches expérimentales SUF leg 
=: nomènes du Magnétisme et di Psychisme he 
vemonstralions avec suje's el méd ume 
Cours publics, les Mar lis soirs nes t. alia 
Vendredis de? 1,7 
Prix d'entrée ......... ....:.... .......... A 
Cart: permanente à l'année... ....... Bh 
Première invitation ÿaluite sur deman du, 
Leçons particulières tous les jours de ? à Ekon 
Cours spéciaux par correspondances 


Pour tous autres reuselpn-ments. S8GTee 
secre:ariat général, 31, ru- du Cirque 4 


Voulezf É Totte 4 
vous. TRE AIMES saone 
Apprendre à préparer les philires et 

triomphateurs do l'amour. Apprendre a ah 
conjurer les sorts envoiteurs. Obtenir ka k $t 
que l'on desire. Découvrir les sw la 


Cachés. Savoir tout ca qui se passe duei 
sons, chez ses ‘ olsinx. Acquérir pod 
A 


Pius de Rides 
Plus de Points Noirs 
Plus de Rongeurs 
Plus de Boutons 


E merovez TOUTES L'EAU CHRYSIS 


Envoi avec toutes les instructions contre mandat de 6 fr. 60 adressé à 
MARRAINE JULIA, 23, rue N.-D. de Recouvrance. PARIS-X. 
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Nan, 


Uns TEINT o: LYS, MÊME , 50 ANS 


Secret de Beauté véri- 
table do Ninon de Len- 
clos, qui près de la 
tombe, donnait Pillu- 
sion de la jeunesse. 


de mémoire et de volonte. Donner je 
alcools et guéi ir l'ivrognerie. 

Prendre à la man, lièvres, oivesux et ang, 
Acquérir la beauté des formes et du visste, LA 
voir guérir toutes les maladies par le petla à 
prière, els. — Lisez Science et Mage, "1 

Catalogue complet sur deménde 


mu Lesire : Librairie GUERIN, 17, ra Lafrin, he, 


T r après fortune faite. yk 
ROULET TE M. vient de publier p 
méthode inédite. Elle gagne, en moye 
une piċce par n° sorti. Prix de la Brocher., 
20 francs. Aux bureaux de la « Vie Myt. 
rieuse », 23, Rue N.-D. de Recourranre. Pary 
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Nous prions nus abonn.s de nous faire 
Parvenir les changements d'adresse dix Jours 
au moins avani la date de publication du 
Prochain numero, en joignant o fr. 50 pour 
frais de reimpression de b indes, etc. 


Occasion Exceptionnelle 
JOLIE VILLA de 9 piéces avec jardin planté de 
beaux arbres exotiques Plein midi Vue impre 
nable et trés belle Situa'ion la plus saine et la 
plus abritée du pays. N 
Sise à NICE 'Alpes Maritimes) 
Valeur approximal.ve actuelle 5: 000 fr. ave: plus- 
value forcée p ur Vavenir, étant donné l'agran- 
dissement rapide «t prodigieux de la ville. 
X On céderait à 45 000 fr. . 2 
Écrtre aux hureauæ de la VIE MYSTÉRIEMSE 


Notre Relileur Automatique 
Nous avons fail fabriquer, à | inten- 
lion de nos Lecleurs, un ravissault 
Rel eur automatique «ui leur per- 
metlra de conserver les 2? numéros de 
l'année courante. Ce RELICUR, très 
pratique et très élégant, fort car on 
roage, avec titre Vie Mystérieuse 
plaqué a‘gent, sera expédié franco 
contre mandat de 4 fr. 50. — |l est 
livré dans nos bureaux au prix de4f. 20. 
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LE CALVATRE | 
= D'UNE RYPNOTISI 


Par SYLVAIN D'ÉGLANTINE 


Un forl volume de 300 pages 
Préface du prcfesseur DONATO 
Illustrations de STEIMER — Prix 2fr,4 


CUCUMBER JELLY 


ROUGEURS + BOUTONS + DARTRES 


ct donne à la peau UN VELOUTÉ PARFAIT 


Le Plus Grand Succès 
de Librairie de lamë 
3.000 exemplaires enlevés en 15 joms! 


Envoi franco contre mandat de 2 fr. 50 à MARRAINE JULIA 
au bureau du Journal. 
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LE TABAC N’ ET PL U UN POISON 
LA NICOTINE EST SUPPRIMÉE 


INVENTION MERVEILLEUSE DUE au docteur PARANT 


ancien interne des hôpitaux 


PIPES, FUME-CIGARES, FUME-CIGARETTES 


Seuls srientifiques, efficaces, pratiques, 
enlecant à la fumée du tabac plus de 70 0/0 des substances toxiques 


REVUE 


PsyCHISE 


EXPERIMENTAL 


Direct, MM Gaston rt Henri DURVILLE Il 
30, boul. dé Strasbourg, Paris 
Le ne fr. — Abonn. : Franco, 20 fr.: Piranger, 138 
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A NOS LECTEURS 


Par suite d'un traité. ious nOs Lecteurs qu 
feront la demande à la direction du CASIN ES 
MARTIN. 4x. faubourg Si-Mart n. Paris rect“ 
un CARNET D'ARONNENENT (yraiuit 
donnant devil à 50 pour 100 de reduulion à 
tes places pour assister au rpectacle. 


Le Gérant: DUPAS 
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MENSUELLE 


... Je viens aujourd’hui, en chroniqueur ravi, diro aux fumeurs: Votre vocu est exau r p 

dèsormais vous pourrez fumer à voire aise ; l'action nocive du tabac, gràce à une ingénieuse 

découverte du docteur Parant (homme du monde- entier qui, sans aucun doute. connait e mieu xk 

la tabac) est réduite (oh, je ne veux rien exazerer. je donne des chifres d'analyse rigoureuse que 

“chacun peut vérifier) l'action nocive ou tabac est réduite. dis-je. de &: À :0 u/0... 

Extrait du journal L'Echo de la Médecine et de la Chirurgie 
Dr Tusseau, Directeur ` 


LA VIE MYSTÉRIEUSE, envoie gratuitemei. t une intéressante nolice, donnant 
tous les délails sur celle inv: r.lrun si altendue des fumeurs, ninsi que le tarif des 
divers articles. 
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